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LE CŒUR 
DE L'ESPAGNE 

C'est un grand réconfort pour nous, une 
joie tardive de l'entendre battre; car,' 
malgré certaines apparences fâcheuses, 
malgré certaines réalilés même, voici qu'il 
s'éveille et qu'il bat près du nôtre. Entre 
les peuples de même sang comme entre 
les êtres d'une même famille, il existe des 
malentendus, des froissements; vienne 
UOS grande secousse morale, une menace 
de malheur commun, les sympathies fon-
cières, les intérêts persistants se rappro-
chent : on se retrouve unis. 

Oui, je sais : l'Espagne est neutre. Mais 
il v a neutralité et neutralité. Le roi Cons-
tantin et le roi Alphonse XIII n'entendent 
pas ce mot de la même manière. Un vi-
sage dont la bouche est muette parle ce-
pendant: il y a le regard, il y a le sou-
rire, il y a l'âme. Et cette âme, nous com-
mençons à la voir palpiter sur les traits 
de l'Espagne 

D'abord, ce fut sou cerveau qui s'anima. 
Rappelez-vous ce noble Manifeste des in-
tellectuels espagnols; puis ce furent, à 
Perpignan. les 'paroles échangées entre 
des représentants officieux de nos deux 
peuples. Nous ne pûmes bientôt ignorer 
que, dans cette Espagne, si travaillée par 
la propagande boche,, de grands écrivains 
bataillaient pour nous : 1 «union del Vu 11e-
Inclan, Armando Palacio Valdès, et Pereâ 
Galdos, leur Burgrave, et bien d'autres ! 
Nos savants, uns philosophes, nos litté-
rateurs ont trouvé à Madrid,, à. Séville, à 
Valence, à Barcelone l'accueil le plus che-
valeresque. Demain, ce seront nos cinq 
Académies, l'Institut entier, qui recevront 
une délégation de l'Académie espagnole; 
et, comme pour cimenter celte alliance 
morale, cette haute fraternité de l'esprit, 
l'intervention du jeune roi d'Espagne va 
nous faire restituer 2.000 réfugiés du 
Non). 

Nous ne douterons pas, a ce coup, qu'a-
près le cerveau de l'Espagne son cœur ne 
se soit êmu de chaude amitié envers nous. 

S'il en fallait un témoignage plus frap-
pant, nous le trouverions dans l'éloquente 
étude que Mmo Gabrielle Réval publie dans 
la'Bçvm des Deux - Mondes sur «l'Œuvre 
humanitaire de S. M. le roi' d'Espagne » 
(prisonniers de guerre, rapatriés, visites 
aux camps). Mms Gabrielle Réval esl une 
de ces bonnes Françaises qui se sont 
mobilisées d'elles-mêmes; elle est allée 
porter en Espagne en des conférences lit-
téraires la parole d'union. Elle, à pu, à 
Madrid, où le roi Alphonse XIII l'a reçue, 
admirer l'œuvre de pure charité qui cen-
tralise un monde d'espérances, de conso-
lations et de tristesses; elle a entendu le 
Souverain lui dire : « J'aime la France, 
et je n'oublie pas l'accueil que Paris m'a 
fait autrefois. » 

« J'aime la France ! » Retenons ce mot 
et n'oublions pas quel commentaire l'ac-
compagne. A l'heure actuelle comme de-
puis des mois, des milliers de familles 
françaises vivent dans l'angoisse sur le 
sort de leurs fils, frères ou maris dispa-
rus ou prisonniers : soldats évacués dans 
des camps, civils enlevés brutalerrient de 
leurs villages. Des milliers de familles 
françaises ont reçu par la volonté géné-
reuse du roi Alphonse XIII. la réponse 
qui réconforte ou celle qui, en désespé-
rant, met fin du moins au pire supplice : 
l'incertitude. 

C'est au palais royal même, dans les 
bureaux du secrétariat de don Emilio-
Maria de Torrès, ministre plénipoten-
tiaire, que fonctionne l'Œuvre royale pour 
la recherche des disparus. Elle dure de-
puis dix-huit mois el occupe un nombreux 
personnel. Ce ministère de la miséricorde, 
comme l'appelle Mmo Gabrielle Réval. qui 
en a vu tous les rouages et qui a tenu 
dans sa main les lettres les plus émou-
vantes des mères et des femmes françai-
ses, n'a pas classé moins de 200.000 docu-
ments depuis le début de la guerre; et 
c'est la volumineuse Anthologie de la dou-
leur. 

Eu protectijn de l'Espagne neutre, et ce-
pendant alliée par le sentiment le plus éle-
vé de la compassion pour les deuils et les 

' misères, s'étend aussi sur les prisonniers 
civils des camps cie concentration, sur les 
prisonniers militaires internés dans les 
quatre cents camps d'Allemagne et d'Au-
triche. 

A Berlin siège; sous la présidence du 
comte del Gadagua, une commission de 
dix membres dont le rôle est de visiter nos 
prisonniers, de recevoir leurs plaintes, de 
plaider leurs revendications. Plus d'une 
fois, la voix de l'Espagne, mesurée et di-
gne, a arrêté des représailles, désarmé 
d'odieuses r-ruautes Comme l'a écrit Mme 
Gabrielle Réval dans son élude si docu-
mentée el si poignante : « Notre sœur lati-
ne s'est faite notre avocate et noire comp-
table; elle a mis une telle noblesse, une 
telle prudence dans la protection des exis-
tences et des intérêts qui lui sont confiés, 
qu'elle n firent a l'affectueuse reconnais-
sance de la France... » 

II est bon que nous sachions ces choses ! 

Paul MARGUERITTE. 

AUX DOCKS DE BO**EM3AÎLÏX 

L' UEMMA-LAURANS», QUI VIENT D'ARRIVER B'AA'iinivus, u fUiifù UN CHARGE MENT CONSIDERABLE DE PAt>l£R POUR 

LA H PETITE GIRONDE » Photo PETITE GIRONDE 

25 mois de Captivité en Allemagne 
—~. » — 

IMPRESSIONS D'UN PRISONNIER (Suite et fin) 

» Ce supplice prit fin dans les premiers 
jours de septembre, date à laquelle je fus 
ramené à S... J'eus la satisfaction de cons-

tater que l'attitude de nos gardiens s'était 
singulièrement modifiée depuis notre dé-
part pour Suwalki. C'est que, dans l'in-
tervalle, il y avait eu l'entrée en lice de 
la Roumanie, l'offensive de la Somme, 
celle de Salonique... 

» Ce qui dominait dans leurs impres-
sions, c'était la terreur sans nom de l'ar-
tillerie franco-anglaise et, dans les derniè-
res semaines, des fameux « tanks » de nos 
alliés britanniques. Les journaux allemands 
décrivaient abondamment cette « machine 
infernale à laquelle rien ne résiste. (Ber-
liner Tagblatt.) Ils ont une égale terreur 
de nos aviateurs, dont ils reconnaissent 
sans peine la supériorité et l'inégalable au-
dace. 

» Ces constatations ne leur enlèvent 
point leur foi en la victoire finale. La dis-
cipline qui règne dans toute l'Allemagne 
donne d'ailleurs encore une impression de 
grande force morale et matérielle. C'est 
grâce à la cohésion, à l'inimitable organi-
sation de tous les services, militaires ou 
civils, — organisation, croyez-moi. qui 
n'est pas près de faiblir, — que les Alle-
mands supportent sans trop de peine les 
rigueurs d'une disette que le blocus accen-
tua de jour en jour. C'est là qu'est vrai-
ment le défaut de la cuirasse. Si, sur les 
exhortations du dieu qu'est pour eux le 
kaiser, les Boches ont consenti à resserrer 
de jour en jour les boucles de leurs cein-
tures, le moment approche où les ventres, 
par trop comprimés, crieront famine. J'ai 
passé quelques mois dans des exploitations 
agricoles, et j'ai pu ainsi me rendre compte 
que, dans le peuple, oh souffre vraiment 
de la faim. 

Nos braves car*iaradss russss 
)i Un mot avant de vous quitter, nous 

dit Paul R..., sur nos camarades russes. 
Vous ne Sauriez vous imaginer combien 
ces braves gens nous sont dévoués et 
combien ils nous aiment. Us étaient plus 
malheureux que nous, car la plupart ne 
recevaient rien de Russie. Aussi parta-
gions-nous fraternellement avec eux les 
vivres ou les vêtements que nous en-
voyaient nos familles. Leur reconnaissance 
était touchante. La plupart s'étaient volon- , 
tairement transformés pous nous en escla-
ves, dévoués jusqu'à la mort. 

» Les Allemands disent volontiers que, 
parmi leurs prisonniers, les Anglais sont 
les plus propres, les Français les plus bra-
ves et les plus spirituels, et les Russes les 
plus ininï2!ligé1its. C'est une classification 
qui a été imprimée dans les feuilles bo-
ches. Or, je peux vous garantir qu'ils se 
trempent grossièrement sur le compte des 
Russes: je me demande même si ces der-
niers ne sont pas les moins... « poires »... 

» Au travail, les Anglais et les Français 
fournissent réellement un effort, les uns 
par la menace, les autres par nature. Les 
Russes, eux, ne travaillent jamais. Ni la 
menace, ni les coups de crosse, ni le ca-

chot ne parviennent à secouer leur appa-
rente apathie. Un Russe, la pelle à la main, 
reçoit-il un coup de crosse dans les reins, 
parce quljl sJouttliÊ^^xmternji.atjons inté-
rieures au lieu de travailler? Il regarde 
son bourreau d'un œil vague sans jamais 
protester, secoue la tête et va plus loin. Et 
plus loin le jeu se renouvelle. Las de frap-
per, les sentinelles finissent par les laisser 
tranquilles... 

» Mais il faut voir les'travaux de pa-
tience et d'art auxquels ils se livrent aux 
heures de repos, soit pour leur propre 
compte, soit pour en faire don aux cama-
rades français : objets sculptés en os. en 
bois, peintures, bibelots de toute sorte. 
Ce sont, pour la plupart et malgré leur 
grossièreté apparente, de véritables artis-
tes. Et puis, je vous le répète, quels bra-
ves gens, quels excellents cœurs! 

» Quel abîme, vraiment, entre la men-
talité teutonne et la nôtre ou celle de nos 
braves alliés i C'est dans de telles circons-
tances qu'on se rend compte de tout ce 
qui les sépare, et que si l'on se bat. c'est 
bien pour quelque chose!... » 

C'est sur ces mots, que nous quittons 
notre interlocuteur. Inutile d'ajouter qu'a-
près vingt-cinq mois d'une telle éxistence. 
il a besoin de repos. Nous le lui souhaitons 
aussi long que possible, en espérant que 
l'autorité militaire voudra bien tenir comp-
te de ses souffrances et allonger à son pro-
fit la courte permission de douze jours pré-
vue en pareil cas par le ministre de la 
guerre. II l'aura bien gagnée!... 

René DASTARAC. 

LE BAS DE IiAIJIE 
Silencieuse, avec un geste caressant. 
D'un air pieux, au fond de la plus vieille armoire. 
A côté du missel et des signets de moire, 
L'aïeule vient compter ses pièces — jusqu'à cent. 

Quelle fortune I... Elle a des soupirs en pensant 
A tant de joun n'ayant qu'un peu de miche noire... 
Et chacun des écus sonne dans sa mémoire. 
Elle songe » ce ûeu de là-bas... Chel,abs£a£i^,. 

Oh I ces mots du départ!... « Apporte-le, grand-mère, 
Ton trésor. » il est là, qui brille... Joie amère!... 
Elle s'en va. Son âme aussitôt se blottit, 

Plus seule, dans l'espoir d'un rêve qui console ; 
Elle voit sur le front glorieux du petit 
La clarté de son or en forme d'auréolé, 

PAUL FILLON. 

Eofant terrible 
C'était quelque temps avant la guerre. 

Le kaiser et son aimable fils avaient chas-
sé tout le iour el, naturellement, Guillau-
me se trouvait être le champion de la 
chasse. 

Devant le « tableau » géométriquement 
aligné, le garde-chasse, à qui le kaiser de-

. mandait le nombre de pièces abattues par 
! lui, répondit d'une voix claironnante, de-
| vont les reporters el les photographes as-
', semblés : «Soixante-quatre, Votre Ma? 
\ testé ! » 

— Comme c'est curieux, pàre, s'ecrla 
aussitôt le. kronprinz, enchanté de morli-

; fier l'auteur de ses jours, soixante-quatre 
' pièces quand vpusj n'aviez sur vous que 

soixante cartouches ! 
Guillaume rougit de fureur, mais le coup 

était porté, el il dut esquisser un sourire 
très jaune devant ses invités, qui tous 
avaient entendu la malencontreuse sortie 
de l'héritier présomptif. 

GRAISSE 

SÉDITIEUSE 
Le rôle de dictateur des vivres est in-

grat en soi; von Batocki on sait quelque 
chose. A inviter ses concitoyens à se met-
tre ta ceinture, a. leur dorer ta pilule 
creuse en guise de viande, a -leur retirer 
le pain plus ou moins K K de la boîjchéî 
on ne recueille qu'injures et malédictions. 
Les affamés n'attendent pas trois jours 
pour maudire leur juge, [.es Boches veu-
lent retirer à Batocki la queue de cette 
poêle où il ne fait rien frire, pas mémo 
quelques pommes de terre.... . 

Mais le Batocki n'est pas seulement un 
empêcheur de manger ei. rond, un pôro 
eaupe-la-joie alimentaire. On lui paidon-
nerait a. la rigueur l'exercice de sa fonc-
tion : la censure des menus, le blanchi-
ment des programmes culinaires. Ce qui 
exaspère les Boches, c est que le dictateur 
des vivres est gras comme un moine des 
vieux contes. 11 a la joue fleurie c! ver-
meille. Lui, le préposé à ['abstinence, !o 
maître de la double boucle, il étale de-
vant ses administrés alfamés une santé 
florissante. Il tes dégoûte : il est trop gras ! 

C'est un scandale qui a cfe l'écho jusque 
dans la presse allemande, où les questions 
de victuailles tiennent la première place, 
comme vous le savez. La Tdeglische 
Hundschau résume l'indignation générale 
en constatant avec amertume que von Ba-
tocki «est souriant, qu'il a le teint frais 
et l'œil émerillonnô et ne se ressent nulle-
ment de la pénurie des vivres ». 

Il est évident que le choix de ce poids 
lourd pour imposer des privations aux 
autres est encore une gaffe du chancelier, 
qui ne les compte plus. Que la graisse de 
Batocki soit naturelle oc artiticielle, elle 
est séditieuse. Elle insulte a. la maigreur 
du Pj6uple.-<în aurait dû -nommer à cette 
charge un fonctionnaire long commu un 
jour sans pain, étrque et décharné, tlie 
rinht man in the right place. On va cher-
cher Batocki, un pot de graisse qui mar-
che, à. l'heure où la distribution de la 
graisse ne "marche pas.:. On se f... du 
peuple. 

Batocki était au contraire tout désigné 
pour une mission chez les neutres. Pro-
mener chez les non-belligérants ce Bœuf-
Gras, si j'ose m'ex primer ainsi, c'était 
leur donner une haute idée de la situation 
alimentaire de l'Allemagne. En traversant 
les rues, en se montrant dans tes théâtres 
et lieux publics, il aurait servi son pays. 

Il le dessert à la censure des vivres, tl 
donne le mauvais exemple : celui de la 
graisse, quand la maigreur est la forme 
ta plus pure du patriotisme. Si von Ba-
tocki veut garder sa place, il devra suivre 
un régime qui le ramène au sentiment de 
l'actualité, à un état de santé plus mo-
deste, et le mette dans la peau de son 
rôle : la peau et les os... 

P. B. 

Chez ceux du Front 
C'est sur le front que se trouvent les 

derniers moralistes, dit 1'» Opinion ». Les 
soldats ont le temps et ils ont acquis la 
patience nécessaire pour ciseler et polir 
des pensées concises. En voici deux, ex-
traites du « Poilu » et de la u Saucisse » : 

« Un gros mot peut s'oublier; un mot 
spirituel ne se pardonne jamais. » 

« Les circonstances font les héros, mais 
les héros trouvent les circonstances. » 

Les journaux du front se plaisent aussi 
au jeu des définitions brèves: 

« Duel d'aitillerie : Combat où c'est lin-
fanterie qui reçoit les coups.» 

u Verdun: Ville d'où viennent en ligna 
droite tous les permissionnaires qu'on 
rencontre en France depuis six mois. » 

«La voie hiérarchique: Le plus lona 
chemin d'un point à un autre. » 

QUELQUES FRANÇAIS PRISONNIERS DEPUIS LE MOIS D'AOUT 1914 
Cliché PETITE GinOXT'i 

LES TROUVAILLES 
de la Propagande allemande 

Le correspondant berlinois des agences 
américaines ne recule devant aucune dé-
pense. Voici ce que l'un d'eux a télégra-
phié par T. S. F. à l'ambassade d'Allema-
gne à Washington : 

tt Le « Berliner Tageblalt » dit que le tri-
bunal de la police de Londres a acquitté 
un fermier poursuivi pour avoir mouillé 
le lait qu'il apportait en ville. Cet homme, 
a déclaré que ses vaches avaient été trie-
ment effrayées par les attaques des zep* 
pe/t'ns que leur lait s'est gâté. » 



L,A GUERRE DE PIRATES 

Le sous-marin "Bremem" serait perdu 
Le départ du Deutchsland suspendu 

Amsterdam, 21 octobre. — Un télégram-
me de liréme confirme que la Compagnie 
maritime Océan est sans nouvelles du 
« Brcmen »,- qui est considéré comme per-
du En admettant que le u Bremen » eût 
qmtlé son port (l'ailache dans la dernière 
quinza ne d'août et qu'il eût mis, comme 
le « Deutschland », moins de vingt jours 
pour traverser l'Atlantique, c'est, au plus 
tard, vers le m.;.eu de septembre qu'il eût 
dû arriver à destination et lancer le té-
légramme triomphal annonçant cette nou-
velle victoire gagnée sur le blocus anglais. 
Or, ce télégramme triomphal ne vint ni 
au mil'cu de se lembre, ni à la fin, ni en 
octobre, tout ce qui vint, c'est un autre 
télégramme, du 12 septembre, expédié de 
Hambourg et disant, sur la foi d'un na-
vire danois chargé d'escorter le « Bre-
men » et ren'ré seul au port, que le se-
cond sous-inarin commercial, espoir de 
l'Allemagne, avait coulé en plene mer. 
Celte nouvelle, atrocement pénible à l'or-
gueil allemand, fut, il est vrai, démentie 
en plein Be:chstag. Elle est aujourd'hui 
confirmée, au mo'ns officieusement. Cela 
était à prévo'r depuis de nombreux jours. 
La conséquence ne s'est pas fait long-
temps attendre; le même élégramme de 
Brème annonce que le départ du sous-ma-
rin de commerce ((Deutchsland» est sus-
pendu jusqu'à nouvel avis. 

son droit de ne pas laisser ses côtés deve-
nir des bases pour les pirates. Cette im-
pression trouve son appui dans l'attitude 
courageuse qui se manifeste déjà dans les 
journaux de Christiania. 

La Protestation boche 
contre la Décision norvégienne 

L'IMPRESSION A CHRISTIANIA 
Christiania, 21 octobre. — L'opinion a 

reçu avec calme la nouvelle de la protes-
tation de Berlin auprès du gouvernement 
au sujet du décret sur les sous-marins. 
Dn est convaincu que l'Allemagne, en dé-
pit de sa mauvaise humeur, ne poussera 
pas à fond son action diplomatique, pour 
ne pas s'aliéner les trois puissances Scan-
dinaves, qui sont d'accord pour la défense 
âe leurs intérêts. 

A PETROGRAD 
Pétrograd, 21 octobre. — L'impression 

générale ici est que la Norvège résistera 
k la pression germanique et répondra aux 
Insolences de la presse, qui veut la guerre 
sous-marine à outrance, en maintenant 

La Perte de l'« Alaunia » 
Londres, 21 octobre. — Les dernières 

nouvelles concernant le torpillage de I' « A-
laun'a », de la Canard Line, confirment 
que tous les passagers, au nombre de 180, 
comprena t beaucoup de femmes et d'en-
fants, furent débarqués sains et saufs. 
Trente-neuf hommes de l'équipage man-
quent. 

On rapporte que 1' ((Alaunia» avait dû 
quitter New-York à la fin du mois, et l'on 
pense qu'il fut coulé pendant son voyage 
de New-York en Angleterre, qu'il accom-
plissait avec un chargement de charbon. 
On n'a encore aucune explication sur la 
manière dont 1' " Alaunia » fut coulé, si 
c'est par une mine ou une torpille. Le fait 
que tous les passagers ont été sauvés, 
tandis qu'une partie de l'équipage a péri, 
permet de supposer que, voyant son ba-
teau en tra n de sombrer, le capitaine 
s'occupa d'aboid de la séeurité de ses pas-
sagers et les plaça dans des canots, puis, 
quand il s'aperçut que le navire restait 
à flot, il garda l'équipage à bord et s'ef-" 
força de gagner un port. 

EN GRÈCE 

One Iakîvenlion opportune 
Le Matériel de guerre grec 

devait être concentré à Larissa 

SUR LE FRONT ROUMAIN 

L'Affaire du « Bîommersdijk » 
Amsterdam, 21 octobre. — L'Union des 

pays neutres publie un Communiqué dé-
clarant que la réponse de l'Allemagne à 
la Note du gouvernement hollandais au 
sujet de la destruction du « Bîommers-
dijk » n'est pas plus satisfaisante que la 
réponse de l'Allemagne dans les affaires 
du « Tubantia » et du « Palembang ». Bien 
que le gouvernement allemand offre, sous 
certaines conditions, une indemnité pour 
la perte du navire et de sa cargaison, il 
ne dit rien Je la punition du commandant 
du sous-marin. L'union demande au gou-
vernement néerlandais de réclamer avec 
insistance la punition des personnes cou-
pables, certaines garanties pour empêcher 
la répétition de ces actes et le remplace-
ment en nature des navires détruits. Si 
l'Allemagne repoussait ces demandes, 
l'Union estime que des représailles se-
raient nécessaires. 

SUR LE FRONT DE SALONIQUE 

Les ■ Serbes ont encore progressé 
La Flotte anglaise bombarde les Positions bulgares 

Athènes, 21 octobre. — L'intervention 
de l'amiral français, en obtenant te con-
trôle du chemin'de fer de Larissa, a eu 
pour effet d'empêcher à temps la concen-
tration à Larissa, à I arrière de nos lignes, 
de tout le matériel de guerre dont d'spose 
la Grèce. Lu effet, sur trente trains char-
gés de matériel et prêts a. partir, trois 
seulement réussirent à se ncttre en rou-
te avant que te contrôle des Français tût 
établi. Il n'en résulte pas néanmoins que 
tous les plans rie ta cl que germanophile 
aient été déjoués, pu'sque. dans un seul 
village rie Thessalie, 4-0,000 obus ont été 
secièlement enmagnsinés. Les bruits pé-
riodiquement propagés avec adresse par 
des.gens de l'entourage du roi. annonçant 
une'soi-disant révis on politique par Cons-
tantin et des tentatives de réconciliation 
nationale, sont simplement des manœu-
vres ay/ir.t pour but d'arrêter les départs 
pour Snlon que, qui recommencent, d'offi-
ciers et de fonctionnaires. 

UN MINISTERE DE REPUGTES 
A SALONIQUE 

Athènes, 21 octobre. — Le gouverne-
ment national établi à Salomque s'est com-
plété par l'addition de plusieurs min's-
tres, y compris un rmnistre des réfug'és. 

M. POLJTIS REMPLACÉ A ATHENES 
Athènes, 21 octobre. — On annonce que 

M. Giorge Cararija a été nommé directeur 
général ajx affaires étrangères, en rem-
placement de M. Pol'tis. 

LA TERREUR ANTIVENIZELISTE 
A ATHENES 

Athènes, 21 octobre. — Alors que le 
mouvement séparatiste fait dans la nou-
velle Grèce des progrès énormes, le ve.ni-
zelisme a presque totalement disparu à 
Athènes, où règne une terreur si complète 
que les ven zel sles connus sont obligés, 
par ordre des chefs du parti, de se con-
finer dans leur demeure afin d'éviter des 
troubles. 

LA REINE SOPHIE S'OCCUPE 
ACTIVEMENT DE POLITIQUE 

Athènes, 21 octobre. — La reine s'est 
obstinémeit refusée à écouter les conseils 
t son frère le kaiser, qui lui demande de 
retourner en Allemagne. Tout au contrai 
re, elle fait preuve d'une accv té politique 
extraordinaire. La reine a visité récem-
ment toutes les casernes et a prononcé 
des discours. Le roi Constantin n'accorde 
aucune audience sans que la reine y as-
siste. 

Paris, 21 octobre. — Nos succès en 
Orient con'inuent. C'est toujours devant 
te secteur serbe que les combats les [dus 
acharnés se livrent : nos alliés, poursui-
vant leur marche en avant au nord de 
Brcd, ont remporté un nouveau succès 
sur les Bulgares. Ils ont avancé sur le 
flanc nord de ta montagne Cuke, et ont 
progressé au delà du village de Valjesolo, 
qu'ils ava ent enlevé hier. 

Sur le front anglais de la Struma, la 
lutte d'artillerie continue intense, mais les 
opérations d'infanterie ont été gênées par 
les in'empéries. Par contre, la flotte an-
glaise a accompli un excellent travail en 
arrosant de ses obus les positions bulga-
res avoisinant la côte. 

L'Importance des Succès serbes 
Salomque, 20 octobre (retardée). — Les 

Serbes continuèrent hier leurs attaques-
Us ont. infligé à l'ennemi do lourdes per-
tes et l'ont refoulé en grand désordre. Les 
succès serbes d'hier et d'avant-hier, qui 
ont été très maïqués, témoignent du ma-
gnifique esprit combatif des Serbes et de 
la dépression correspondante du moral 
fles Bulgares qui oblige le commandement 
bulgare à amener constamment des trou-
pes fraîches, lesquelles néanmoins lâchent 
pied en présence des effets terribles de 
l'artillerie serLe. 

Parmi les munitions prises par les Ser-
bes se trouvent de nombreux obus desti-
aés aux grosses pièces allemandes que 
es Bulgares ont pu apparemment sauver. 

UNE BRIGADE BULGARE SE REBELLE 
CONTRE LES ALLEMANDS 

Pétrograd, 21 octobre. — On apprend de 
jource sûre que la 5e brigade bulgare de 

Chumla s'est mutinée contre le comman-
dement allemand. Cette brigade se trouve 
piès de Monaslir et fait partie de l'armée 
de Boiadew. ' commandement en alle-
mand, non compris et non exécuté, a été 
te point de départ de la révolte. L'officier 
ayant giflé un adjudant bulg-.re, fut tué 
par la compagnie. Les dragons de Dant-
zig chargèrent les mutins, mais leur com-
mandant, le colonel von Bergler, fut bles-
sé mortellement 

Les Allemands étaient en mauvaise pos-
ture, lorsqu une batter e d'artillerie fut 
amenée et réduisit la révolte. La brigade 
laissa sur le terra n 20 % de son effectif, 
et fut envoyée en Dobroudja. 

Cent dix-sept hommes de la compagnie 
qui avait donn* le signal furent condam-
nés à mort, mais le verdict n'a pas encore 
été oppl q"é, dans la crainte de soulever 
de nouveaux incidents. 

UNE GRANDE BATAILLE 

Athènes, 21 octobre. — Jeudi s'est déve-
loppée une grande bataille dans la platne 
entre Kenali et Monastir; elle a fait rage 
et a atieint une violence extrême de cha-
que côté du chemin de fer. 

M. Charles Chaumet rend compte 
de sa Mission 

Paris, 2i octobre. — M. Charles Chau-
met, président de la commissxm de la 
marine de guerre de la Chambre, a fait, 
hier, à cette commission, un exposé de 
la mission qui lui avait été confiée sur 
notre situation navale à Salonique. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL, FRANÇAIS Paris, SI Octobre 
Sur le front rie la STRUMA, la lutte d'artillerie s'est poursuivie avec moins d'in-

tensité en raison du mauvais temps. 
La (lotte britannique a bombardé les organisations bulgares de la région de NE-

CHOIU, au sud du lac TAHlhCS. 
Dans la boucle de la CEIINA, les Serbes ont réalisé de nouveaux progrès dans 

ta montagne Cuke, au nord de SKOClVllï. 
Au nord de VEIJESELO, nos alliés sont parvenus aux abords de Daldenci. 
D'après de nouveaux renseignements, les Serbes ont pris aux Bulgares sept ca-

nons el un important matériel dans les journées du 18 et du 19. 
Le chiffre des prisonniers atteint actuellement 250, parmi lesquels 2i soldats et 1 officier allemands. 
A notre aile gauche, la canonnade se poursuit violente de part et d'autre. 

OFFICIEL SERBE Salonique, SI Octobre 
Le 20 octobre, combats sur tout le front. 
Sur notre front sont apparus également des troupes allemandes. Nous avons fait 

fri$.onniti£jL i miam #t 5û ujlduU allcmand& &t tmiaam si arts, une mitrailleuse. 

L'ORDRE RETABLI A ATHENES 
Athènes, 21 octobre. — La journée et la 

nuit ont été calmes. Les perturbateurs rie 
l'ordre ont reculé partout devant la force. 
Le gouvernement a promis sincèrement 
d'assurer l'ordre, et l'amiral Dartige du 
Fournet a accepté de ne plus faire faire 
de patrouilles dans les nies par les sol-
dats d'infmterie coloniale, à moins que 
de nouveaux désordres ne rendent cette 
mesure nécessaire. 

VISITE DE M. LAMBROS A L'AMIRAL 
DARTIGE DU FOURNET 

Athènes, 21 octobre. — M. Lambros a 
rendu ft l'amiral Dartige du Fournet la vi-
site que celui-ci lui avait faite. Un déta-
chement de marins français a rendu les 
honneurs militaires. M. Lambros a décla-
ré que le ton de l'entretien a été amical. 

DES WAGONS DE LARISSA SERONT 
REMIS A L'AMIRAL DU FOURNET 
Athènes, 20 octobre (reiardôe). — L'a-

miral Daitge du Fournet a fait savoir au 
gouvernement grec qu'il accepte cinquan-
te wagons du chemin de fer de Larissa. 
Le délai du livraison est fixé à samedi. -

M. VENIZELOS A BORD DE L' «HYDRA» 
Salonique, 19 octobre. — M. Venizetos, 

accompagné du général Danglis, a visité 
aujourd'hui le croiseur » Hydra». 

U a félicité les marins qui ont été les 
premiers à comprendre le but du mouve-
ment national; il a exprimé l'espoir de 
voir prochainement toute la flotte grecque 
se joindre à eux à Salonique : u Alors, a-t-il 
dit, nous pourrons, de concert avec les 
puissances alliées, faire prévaloir les 
droits de la nation compromis par la po-
litique d'Athènes. » 

M. VENIZELOS OPTIMISTE 
Salonique, 21 octobre. — Un correspon-

dant ayani demandé h M. Venizelos s'il 
croyait que le roi abandonnerait la politi-
que actuelle, M. Venizelos répondit : 
« Non, s'il avait dû le faire, il l'aunait fait, 
soit quand l'Allemagne viola ses promes-
ses pour Ûraina-Cavalla et Sérès, soit 
quand la Roumanie abandonna la neutra-
lité. » 

« — Quelle est, demanda encore le cor-
respondant, l'opinion à Athènes et dans 
la partie (le la Grèce non soumise au gou-
vernement nouveau ? 

» — Malgré la pression et la propagan-
de, répondit 1kl. Venizelos, elle reste libé-
rale et francophile. » 

LA THESSALffi MENACEE DE FAMINE 
Athènes, 21 octobre. — Des avis reçus 

de Volo annoncent que toute la province 
de Thessalie est menacée rie famne par 
suite rie l'exportation en Bulgarie de la 
récolte tout entière. 

Attaques ennei ies enrayées en Transylvanie 
Nouvelle offensive en Dobroudja 

Paris', 21 octobre. — Le plus récent Corn-
muni|UÔ roumain nous montre que par-
tout nos alliés uni enrayé les attaques de 
l'ennemi, et que celui-ci a même été re-
fouie sur différents ponts Sur la Irontlèrfl 
est. de traiisyivan e, rejeté sur ses posi-
tions à (.olossa (vallée du Irotus) et dis-
persé dans la vallée rte l'Uzul. l'ennemi 
à été reconduit à la frontière dans la val-
lée de l'Oituz, après un violent combat 
qui n'est pas terminé Au sud de la fran-
sylvamc les Roumains ont battu les Aus-
tro-Allemands dans le délilC de Pian et 
repris le i.iont buruu, tandis que sur la 
rive droite de l'Oit ils repoussaieiil cinq 
attaques de l'ennemi, qui subissait de 
lourdes pertes dans la région du mont 
Robnr. Sur le reste du front de Transyl-
vanie, la situation est sans changement. 

L état-mnjor allemand ..cherche en t)o-
broudia une diversion aux difficultés que 
rencontre l'offensive de Falkentiayn. Dans 
celle région, les Germano-Bulgares ont 
repris une violente offensive Les Busso-
Boumams ont repoussé l'ennemi à leur 
aile dro'te et au centre. A leur aile gau-
che, cest-a-dire près du littoral, ils pa-
raissent avoir légèrement fléchi. La ba-
taille continue. 

La Essisianss roumaine est merveilleuse 
Londres, 21 octobre. — Le « Times » 

écrit: «Les nouvelles de Roumanie con-
tinuent à être encourageantes, mais il est 
probable que pendant plusieurs semaines 
la situation restera incertaine. L'automne 
roumain, doux et prolongé, permet de te-
nir campagne plusieurs semaines encore. 
La Boumanie lutte pour gagner le temps 
qui lui est nécessaire pour compléter et 
développer sa mobilisation, recevoir du 
matériel de guerre, et surtout pour con-
centrer la substantielle assistance militai-
re venue du dehors. L'arrivée d'un nom-
bre considérable d'officiers français choi-
sis permettra à l'état-major roumain de 
recevoir ries renseignements sur la nou-
velle tactique occidentale. Les Roumains 
résistent merveilleusement, et leur re-
traite temporaire devant les renforts alle-
mands a été bien exécutée et faite de pro-
pos délibéré. Les troupes ne pouvant pas 
se déployer dans les défilés, la meilleure 
méthode, est rie résister à. l'ennemi lors-
qu'il essaie de déboucher des passes sur 
certains points principalement attaqués. 
Les Roumains ont suivi cette tactique 
avec rn succès considérable. Les Alle-
mands continueront d'attaquer jusqu'à ce 
que les neiges soient tombées. Les Alle-
mands sont poussés par la faim; la Bou-
manie déborde de grains, elle possède (5 
millions de montons, c'est-à-dire plus que 
l'Allemagne n'en possédait au commence-
ment de la guerre. 11 est donc compréhen-
sible que les Allemands jettent au delà 
des Alpes de Transylvanie des regards de 
convoitise. 

Le Commandement des Troupes russes 
en Dobroudja 

Pétrograd, 21 octobre. — Les troupes 
russo-roumaines de Dobroudja sont sous 
le commandement du général russe 

Zaioutchkovsky, qui a débuté comme ofri. 
cier d'infanterie dans la garde Impériale 
et qui a fait ses éludes à l'Académie 
d'état-major russe au temps où elle était 
dirigée par le général Drhgomiroff. 

11 a publié ries études sur la guerre de 
Crimée, notamment sur les événements de 
1S53. qui se sont précisément déroulés 
dans la Dobroudja. Il est devenu général 
rie brigade pendant la guerre russo-japo-
naise et était en dernier ieu commandant 
d'un corps d'armée de réserve. 

Il est nssislé du généril Christesco, of-
ficier roumain de grande valeur, qui était 
précédemment le chef d'état-mnjor du gé-
néral Averesco. 

Le Gésrral Berlhe'ol sur !e Front 
Bucarest, 21 octobre. — On confirme 

que le général Berthelot, accompagné des 
officiers qui composent la mission fran. 
çaise, vient de partir pour le front. 

Le Commandemeni roumain 
Bucarest, 16 octobre (retardée). — Le 

général Petala est nommé au commande-
ment d'un corps d'armée, en remplace-
ment du général Peraporgesco, tué à l'en-
nemi. (Radio.) 

Nos Alliés reîiennenl 520,000 Ennemis 
sur le Front 

Buea^Jt, 21 octobre. — L'armée turque 
se trouve contrainte par là volonté de Ber-
lin de s'user dès maintenant sur trois' 
fionts en Lurope. D'après tes derniers 
renseignempms, elle a deux divisions au 
moins en Galicie et deux divisions dans 
la Dobroudja. Kn outre, tout dernière-
ment, on a signalé dans la Macédoine 
orientale quatre régiments ottomans. 

On compte au total, sur tout le front dé 
Macédoine, 17? bataillons 'ulgares, 6 al-
lemands et 12 tiares, auxquels il faut ajou-
ter 24 bataillons bulgares de marche et 
de m:lice. Cela fait au total, environ 
520,000 hommes, dont, jusqu ici, l'ennemi 
do t disposer pour combattre la Roumanio 
et l'armée de Salonique; il faut les rele-
ver, les alimenter, les renforcer et user 
une quantité de matér.él proportionnée 
pour souienir leurs opérations offensives 
ou défensives. Tel est le résultat atteint 
grâce à l'all ance roumaine et à la présen-
ce des forces alliées en Macédoine. Si ces 
deux faits considérables ne s'étaient pas 
produits, l'ennemi pouvait amener 520,000 
hommes à son gré sur le front russe ou 
sur le front français. 

La Défensive roumaine les inquièie . 
Genève, 21 octobre. — La vigoureuse et 

efficace résistance de l'armée roumaine 
inquiète l'opinion publique hongroise. Les 
journaux manifestent une vive impatien-
ce, se plaignent ae la mollesse des opéra-
tions menées contre la Roumanie, et les 
critiques militaires s'accordent à récla-
mer un effort de Falkenhayn pour essayer 
de forcer les défilés avant le commence-
ment rie l'hiver. (Bariio.) 

"PetiteGironde' 

: Principales g 

(Je que disent les Journaux 

Retour du Prince Georges 
de Grèce à Paris 

Paris, 21 octobre. — Le prince Georges 
de Grèce est rentré hier à Paris, venant 
de Londres, où il a eu de nombreux entre-
tiens avec le roi George et des membres 
du cabinet. On annonce que le prince 
Georges se rendra prochainement à 

1 Athènes, 

DOMMAGES DE GUERRE 
M. Jean Heibette fait justement remar-

quer dans l'Echo de Paris que ta répara-
tion des dommages de guerre dont s'oc-
cupe le Parlen ot n'est qu'un point par-
ticulier de la grande œuvre de la paix fu-
ture, qu'il faut d'abord envisager dans 
son ensemble : 

I) faut, dit-il, constituer une organisation 
d'ensemble pour préparer le passage de 
l'état rie guerre à l'état de paix. Aucun ries 
problèmes gui se posent a cette occasion 
ne reut se débattre isolément. Dès qu'on 
essaie d'aharder le détail 'ans avoir orga-
nisé l'ensemble, on tombe an plein inconnu 
comme il vient d'arriver a la Chambre dans 
la discussion sur les indemnités. 

De M Ernest Juriet dans l'Eclair : 
Tl est insuffisant de compter sur le Trésor 

ennemi, sur des contributions de guerre hy-
pothétiques pour que tes victimes soient sa-
tisfaites et rassurées; en tout cas, elles sont 
fondées à exiger quelque chose de plus. 

«i 

LA CAMPAGNE DE ROUMANIE 
De Polybe (M. Jos'cph Rcmnch). dans le 

Figaro, sur la manœuvre rie Falkenhayn : 
On ne lit pas encore dans la manœuvre 

de Falkenhayn. Il semble tantôt qu'il mar-
tèle les cols avec d'assez petites colonnes 
tantôt qu'il cherche a couper les Roumains 
et les Russes de Galicie n leur liaison Je 
continue à le voir oecupé surtout de frapper 
au col de Prédéal, qui le conduirait à la 
riche vallée de Prahova, et vers l'est, à ce-
lui de Buzeu, qui lui livrerait le noeud des 
chemins de inr a^-ildn-vn lacnwi:.. 

L'AUTRICHE-HONGRIE D'APRES GUERRE 

M. Jacques Daugny consacre au futur 
démantèlement austro-allemand un inté-
ressant article dans la Nouvelle Revue : 

Si l'Allemagne est découpée en petits 
Etats I Autriche s'ajoutera à leur liste Avec 
ses douze millions d'âmes, elle sera l'un 
des plus importants. On leur interdira rie 
s armer, de s'allier, etc., mars on ne pourra 
pas empêcher les habitants de sympathiser 
es gouvernements rte traiter en secret d'en-

tratner même ries soldats sous le nom de 
gymnastes, etc. El an jour, qui finira tou-
jours par arriver, où les circonstances per-
mettront a nos ennemis de eéchirer les trai-
tés. I Autriche sera avec eu Ce Jour-là, un 
nouvel empire renaîtra, aussi grand aussi 
peuplé que l'ancien, mais plus fort peut-
25?**2\?i ne rf,,ml™ "nns ses iront r-rr-g que des Allemand!». 

JUSQU'A LA RIVE GAUCHE DU RHIN 

Dans le Rappel, M Albert Milhnud exa-
mmo du point de vue anglais, qui n'est 
pas encore tout à fait le notre, la question 
brûlante do la rive gauche du Rhin : 

abouti?V,? ,vadu»on Laune ct française. 

nnrti 1VS,0lre rte Rnme et ,)e Franco parle, 1 Angleterre, plus lente, et qui perd 
ahonHrn J,oar f11 c<rracW£e d'insularité, 

palais, but manqué de Veui. efforts, les 
Allemands aient voulu menacer Douvres, 
Pour qu on tente de leur barrer le passaga 
a Cologne, comme à, Coblentz, à Mayence, 
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FRONT FRANCO-ANGLAIS 

Échec sanglant des conlre - atfaquss boches 
Brillant succès français 

près de Chaulnes 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du Si Octobre (iS heures) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

Du SI Octobre (33 neures) 

Au NORD DE LA SOMME, la journée a été marquée par de violentes réactions 
de l'infanterie allemande, qui a multiplié tes tentatives pour nous chasser du village 
de Sailly-Saillisel A trois reprises diflérentes, les Allen-unis ont lancé leurs vagues 
d'assaut contre nos positions, après des préparations d'artillerie d une extrême in-
tensité. Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont chaque lois brisé 
leurs attaques. 

L'ennemi, qui a subi des pertes sanglantes au cours de ces assauts, n'a pu abor-
der nos lignes en aucun point. 

Au SUD DE LA SOMME, les Allemands ont (au. preuve du même acharnement 
contre les positions que nous avons récemment conquises entre Biaches et la 
Maisonnette La lutte, qui a commencé vers U heures, a été particulièrement 
acharnée dans lu région du bois Biaise, où Cennemi a {ait usage de liquides en-
flammés. 

Repoussés sur l'ensemble du front avec des perles élevées, tes Allemands 
ont pris pie/1 dans quelques-uns de nos éléments avancés au nord du bois Biaise. 

Vers le même moment, nos troupes ont remporté un brillant succès dans la ré-
gion de Chaulnes. Après une vive préparation d'artillerie, notre attaque, rapidement 
menée, nous a rendu maîtres des bois situés au nord de cette localité jusqu'au carre-
four central. 

Nous avons tait 250 prisonniers au cours de cette action. 
Canonnade habituelle sur te reste du front, plus violente sur la rive droite de la 

Meuse, entre Haudrnmnnl et Fleurq. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 2f octobre. 

Chaque four, de nombreux industriels avisent le gouvernement qu'ils con-
sentent à leurs ouvriers des avances e des facilités pour souscrire au deu-
xième emprunt de la Défense nationale. 

Répondant à leur appel, et dans un bel élan patriotique, les ouvriers 
viennent en grand nombre apporter leurs souscriptions. 

Une avance importante fie nos Alliés sur on front de 5 kilomètres 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SI Octobre (ÎO heures 30) 

Au cours de la nuit, nous avons poursuivi notre progression dans la région de 
la butte de WARLENCOURT. 

L'ennemi a bombarde avec intermittence le front au nord et au sud de CAncre. 
Un coup de main a été exécuté avec succès sur les tranchées allemandes au 

sud de NEUVE-CHAPELLE. 

Du Si Octobre (3S heures 50) 

Au début de la matinée, l'ennemi a lancé une violente el très forte attaque 
contre la redoute Schwaben; sauf en deux points, il a été partout repoussé avec 
des perles importantes avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Aux deux points où il a réussi à pénétrer dans nos tranchées, il a été aus-
sitôt rejeté en abandonnant 81 prisonniers, dont 5 officiers, et un grand nombre 
de morts 

Un peu plus tard, nous avons attaqué avec succès, sur un front d'environ 5 ki-
lomètres, entre la redoute Schwaben et levillage de Le Sars; nous avons avancé nos 
lignes de 300 à 500 mètres et nous nous sommes èmparés des tranchées Stuss et Re-
gina, ainsi que des différentes positions avancées au nord et au nord-est de la re-
doute Schwaben. 

Plusieurs centaines de prisonniers sont tombés entre nos mains au cours de ce 
combat. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la journée au sud d'Arras 
Si vers Cueudecourl. 

AVIATION. — Hier, le beau temps a permis à l'aviation de faire d'excellent 
travail : elle a jeté des bombes sur les voies de communication ennemies et diffé-
rents points, entre autres un important nœud de chemin de fer el un dépôt de 
munitons. 

Quatre wagons d'un train attaqué par nos aviateurs ont déraillé. 
Au cours des nombreux combats aériens de la journée, sept appareils alle-

mands ont été détruits; un grand nombre d'autres ont été contraints d'allerrir 
avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

L'Effort français 
et l'Opinion anglaise 

Londres, 20 octobre. — Un correspon-
dant anglais sur le front français donne, 
dans un long article, des appréciations 
irès remarquées sur la situation militaire 
dans le secteur au sud de la Somme. 

» L'état-major allemand, écrit-il, est en 
face d'un redoutable problème. Il n'est 
guère vraisemblable que les troupes dont 
il dispose puissent soutenir longuement le 
choc de l'infanterie française, dont les 
attaques violentes et incessantes, soute-
nues par de^ préparations d artillerie tou-
jours plus efficaces, enlèvent à l'ennemi 
des étendues de terrain, en lui infligeant 
des pertes cruelles. C'est ainsi qu'au cours 
de la dernière semaine, nus alliés ont fait 
L',500 prisonniers et que toutes les contre-
attaques de l'ennemi ont été brillamment 
repoussées 

» Pour se rendre compte de l'importance 
de ces résultats, il faut savoir que les Al-
lemands avaient organise une résistance 
formidable. A Soyecourt, à Deniécourt, au 
bois de Salyre-Estrée, à Belloy, à Berny, 
ils avaient aménagé de véritables forteres-
ses contre lesquelles l'infanterie française 
ne pouvait déclancher dcs attaques qu'a-
près un bombardement d'artillerie pour-
suivi pendant plusieurs jours avec une in-
Icnsité croissante. , 

» L'aspect du pays où s'est livrée cette 
lutte de géants est grandiose et terrible. 
Tous les arbres des bois et des forêts ont 
été détruits par les obus. Le château de 
Deniécourt n'est plus qu'un amas de pous-
sière et de cendres. Les murs, en s'écron-
tant, ont obstrué les caves où les-Alle-
mands avaient caché leurs mitrailleuses. 
Partout, 1 effort des Français a été admi-
rable. (Radia) 

Les Généraux Marchand 
et Sainte-Claire Deville, blessés 

Paris, 21 octobre. — Le général Sainte-
Claire Deville, collaborateur du colonel De-
port dans les perfectionnements apportés 
notamment au canon de 75, vient d'être as-
sez gravement blessé. 

Le général Marchand a été légèrement 
blessé pour la deuxième fois. Il a continué 
à exercer son commandement. 

Un Ordre allemand 
((TENIR ABLAINCOURT A TOUT PRIX» 
Pans, 21 octobre. — Le curieux document 

ci-dessous saisi par nos fantassins sur un 
officier allemand fait prisonnier à Ablain-

i court donne deux indications intéressantes : 
: L La volonté du commandement allemand 
i de conserver à tout prix le village d'Ablain-
| court. 

2. La nécessité où s'est trouvé le com-
! mandant de la brigade de réitérer au com-

mandant du 1er bataillon du 207e l'ordre 
Je se rendre en personne à Ablainciurt, au 
lieu de rester dans un P. C. en arrière : 

« 87e brigade d'infanterie de réserve, 
P. C. de la brigade, 11 octobre 1916, 
7 h. du matin. — Au capitaine Al-
tringen, 1/207. 

«Je vous ai, hier, donné l'ordre formel 
d'assurer en personne, avec les trois compa-
gnies de votre bataillon, la défense d'Ablain-
eourt sur le front nord-ouest et nord. Or, 
comme je l'apprends, vous ne vous êtes pas 
rendu a Abtaincourt, mais vous vous trou-
vez dans^un P. C. prés du 206e d'infanterie. 
11 en résulte, d'après le rapport que j'ai re-
çu, que les compagnies ont erre sans but 
daas Abtaincourt, et ne se trouvaient pas 
encore à 6 h 30 aux emplacements indiqués. 

• Je vous dem^.ide, en conséquence, un 
rapport sur la raison pour laquelle mon or-
dre n'a pas été exécute, et demande que cet 
ordre soit exécuté sur l'heure. Il faut tenir 
Abtaincourt à tout prix; s'il est possible, il 
faudra porter la ligne en avant du village 
à 150 ou 200 mètres nord-ouest, et entrer, 
coûte que coûte, en liaison par la gauche 
avec la 216a. 

La Guerre aérienne 

Nos aviateurs abattent 
onze avions 

Nos Escadrilles bombardent des Gares 
des Bivouacs et des Cafiicnnemenls 

ennemis 
Paris, 21 octobre (officiel). — Dans 

la journée du 20 octobre, notre aviation 
de chasse a livré sur le front de la 
Somme de nombreux combats, au 
cours desquels sept avions allemands 
ont été abattus, dont trois dans nos 
lignes. Ces derniers sont tombés entre 
Bouchavesnes et Rancourt; les quatre 
autres dans la région de Moislains et 
de Brie. 

Le lieutenant Heurteaux, qui a abat-
tu un de ces appareils, a descendu de 
ce fait son dixième avion allemand. 

D'autre part, quatre appareils enne-
mis, sérieusement touenés à la suite 
de combats avec nos pilotes, ont dû 
atterrir dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 20 3u 21 octobre, une 
de nos escadrilles a lancé 41 obus de 
120 sur les gares de Moyen et Chauny, 
puis sur un terrain entre Appilly et 
Chauny. 

Dans la même nuit, quinze de nos 
avions de bombardement ont lancé 79 
obus de 120 sur les cantonnements et 
bivouacs ennemis de la région Nesle-
Ham et sur les terrains d'aviation de 
Matigny et Fiez, qui ont été atteints. 

On Combat d'Hydravions 
sur l'Adriatique 

Milan, 21 octobre. — Au cours du der-
nier raid exécuté par trois hydravions 
français et quatre italiens sur les côtes 
de l'Adriatique, deux hydravions italiens, 
pour permettre aux autres appareils d'ac-
complir leur besogne, durent soutenir au-
dessus de Bovigno une lutte terrible con-
tre sept appareils autrichiens. Deux de 
ces derniers furent gravement endomma-
gés. 

— • — * 

Exploits d'Hydravions anglais 
Londres, 21 octoDre. — Un communiqué 

de l'amirauté annonce que, te 20 octobre 
au matin, uii aéroplane naval anglais a 
abattu un ballon observateur ennemi près 
d'Ostende. Le ballon est descendu en flam-
mes. 

Un autre aéroplane naval anglais a livré 
combat à un grand hydravion ennemi, 
tuant te pilote et l'observateur. L'hydravion 
a plongé verticalement dans la mer, à 
trois kilomètres au large d'<3stende. 

On a aperçu plus tard tes restes de l'ap-
pareil qui flottaient sur le« eaux. Les deux 
appareils anglais sont rentrés Indemnes. 

Les Socialistes anglais patriotes 
Londres, 21 octobre. — Le parti socialiste 

national, organisation nouvelle, fondée par 
d'anciens membres du parti socialiste bri-
tannique, a tenu jeudi soir sa première réu-
nion. 

M. Will Thorn, le président, a déclaré que 
parce qu'un liomme se déclare socialiste-in-
ternationaliste, il n'apparaît pas qu'il doive, 
en temps de guerre, se déclarer contre son 
pays en faveur de l'ennemi. 

M. Ilyndham a rappelé que, depuis de lon-
gues années, il avait demandé la constitu-
tion d'une armée de citovens dont l'exis-
tence eût empêché cette guerre. Malgré tou-
tes les erreurs commises, la victoire est en 
vue aujourd'hui, et c'est une victoire pour 
laquelle 11 vaut la peine de combattre. 

En Russie 
OFFENSIVE CONTRE L'ARMÉE 

DE KALEDINE 
Pétrograd, 21 octobre. — Dans les mi-

lieux militaires, on considère que l'attaque 
allemande au sud-est de Czerisny indique 
une tentative de l'ennemi destinée à pa-
ralyser les attaques du centre de Kaledine 
par une pression sur son flanc droit, la-
quelle, sur ce point, a fait une trouée dans 
la ligne allemande. 

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL RUSSE 
DES TERRITOIRES 

AUSTRO-HONGROIS 
Pétrograd, 21 octobre. — Le général 

Trépof, aide de camp général et membre 
du conseil de l'empire, est nommé gouver-
neur général militaire d^s territoires aus-
tro-hongrois occupés par droit de guerre. 

Une Révolte au Monténégro 
Rome, 21 octobre. — Une nouve'le ré-

volle vient d'éclater au Monténégro. Les 
révoltés ont réussi à battre les troupes 
autrichiennes qui tiennent garnison dans 
le pays en leur infligeant des perles. La 
nouvelle de cette révolte est confirmée par 
les journaux autrichiens. 

En Abyssmie 
LÊ RAZ MICHAEL PREND LE PARTI DE 

SON FILS DEPOSE 
Djibouti, 21 octobre. — Le raz Michael 

a réuni des forces importantes et parait 
se disposer à engager les hostilités. Les 
troupes dù gouvernement sont concen-
trées près d'Ankok; elles attendent ' des 
renforts. 

SUR LA SOMME 

LES combats pour fa conquête de Bouchavesnes 
Paris,- 21 octobre. — La bataille du 12 

septembre, une des plus orillautes ét des 
plus fécondes qu'ait livrées, durant qua-
torze semaines de succès, l'armée du géné-
ral Fayolle est dominée par le nom de ce 
village picard emporté au soir d'une jour-
née de gloire. Bouchavesnes 1 Ce sont les 
organisation . allemandes enlevées sur plus 
de z kilomètres de profondeur ; c'est la 
grande route de Bapaume dont les arbres 
faisaient depuis juillet, à l'arrière des li-
gnes ennemies, l'extrême rond du - champ 
de bataille dépassé par nos fantassins, et 
c'est pourquoi maintenant que leur rôle 
peut être connu et sans oublier tes cama-
rades qui, à droite et à gauche, menèrent 
un même combat, il est juste d'honorer les 
vainqueurs. 

Le 12 sepiembre, aux environs de 18 heu-
res, quelle est la situation des Français au 
nord de la Somme ? A gauche, du côte de 
l'armée britannique, les éléments de noue 
premier corp d'armée ont conquis la tota-
lité de l'avant-ligne allem .nde. 

L division Guignabaudet a pris le bois 
d'Anderlu, le bois de l'Hôpital; elle est par-
venue aux lisières sud de Combles; les ti-
railleurs et les zouaves du général Quiquan-
don ont emporté d'un seul bond deux li-
gnes de tranchées et se sont approchés de 
Rancourt; le 7e corps d'armée a occupé sur 
tout son front d'attaque les objectifs qui 
lui avaient été fixés. Un bataillon du 44e 
d'infanterie et la brigade de chasseurs du 
colonel Messimy sont aux portes - de Bou-
chavesnes; la division Capdepont a enlevé le 
bois Madame, la grande' tranchée des Ber-
lingots, à droite, les éléments du 33e corps 
ont dégagé la région est de Clôry et avancé 
vers Feuillaueourt. 

Au centre, en direction de Bouchavesnes, 
le combat s'est déroulé de cette façon : la 6e 
brigade de chasseurs alpins, augmentée 
d'un bataillon du 13?? d'infanterie et d'un 
bataillon du 44e d'infanterie, a attaqué.. A 
midi 30, heure de l'attaque générale, les 
vagues d'assaut venant du bois Reinette ont 
gravi rapidement le talus ouest du bois 
Marrières, sous des rafales de mitrailleuses 
parties du bois Madame au sud et du bois 
Gigot au nord; elles ont dévalé jusqu'à 
d'importantes tranchées établies sous bois, 
dont les défenseurs ont été exterminés ou 
capturés. 

Après quelques minutes de combat, une de-
mi-heure après le départ, fantassins et chas-
seurs, parvenus sur la crête, votent devant 
eux tes maisons de Bouchavesnes. au fond 
de la vallée. 

Le bataillon du 44e est au centre, à deux 
cent cinquante mètres environ des lisières du 
vilage; tes 28e et 27e bataillons de chasseurs 
sont à gaucho, le 1er bataillon du 133e est à 
droite, légèrement en retrait. 

Depuis la veilk. le colonel Messimy, qui 
commande t'attaque dans ce secteur, n'a 
cessé de parler de Bouchavesnes et de pen-
ser à la conquête; il sait ce qu'U peut de-
mander à ses chasseurs, vétérans de rudes 
combats enflammé- encore par la promesse 
de ta victoire ; 11 connaît les fantassins du 
44e, fiers davoir arrêté a Bezonvaux la for-
midable poussée allemande aux premiers 
jours de ta bataille de Verdun et qui, sur la 
Somme même, au bois de Hem, ont ajouté 
à leurs fastes li n'ignorait pas la valeur de 
ceux d'u 133e. 

Il ne doute pas enfin que ces Francs-
Comtois, hardis et solides, ne rivalisent 
d'ardeur avec ses montaguards des Alpes. 

Dès 15 heures, le colonel Messimy mande 
auprès de lui le lieutenant-colonel Niéger, 
commandant le 44e; il lui donne le com-
mandement des réserves et, ayant obtenu 
de ses chefs l'autorisation d'engager l'ac-
tion sur Bouchavesnes, lui confie l'exécu-
tion de cette attaque. 

Un bataillon du 133e débordera le village 
par la gauche; un bataillon du 44e l'atta-
quera de front entre Brioches (bâtiment 
sur la route de Bapaume) et le cimetière. 

Il est 17 h. 45 quand les colonnes d'atta-
que, quittant le bois Marrières, gagnent ra-
pidement le ravin, malgré le feu de l'artil-
lerie ennemie, passent la ligne des chas-
seurs qui applaudissent, tant la marche 
est bien exécutée, entraînant avec elles un 
élément du 28e bataillon de chasseurs, par-
viennent à la route, aussitôt emportée à la 
baïonnette, et se trouvent enfin face à la 

fraude tranchée de Bouchavesnes pleine 
'Allemand' 
L'attaque est si rapde, son exécution est si 

brutale que l'ennemi semble hésitant. Le 
commandan du. Pelacot, à la tête du batail-
lon du 44e lance ses hommes aux cris de : 
« En Avant t-

A gauche, le bataillon Thouzelier, du 133e, 1 
a dépassé la route et exécuté son mouvement 
au nurd du village. 

En quelque? instants, toute la tranchée est 
prise. 

A 19 heures, les Français tiennent le cime-
tière et les premières maisons à l'ouest dn 
village; des groupes d'Allemands refluent 
vers 1°, partie hame et Les hommes du 133e, 
sur les pentes nord-ouest, continuent à mar-
cher de l'avant, pourchassant des fuyards. 

Dans le village où ceux du 44e ne cessent 
de gagner le combat se poursuit de maison 
en maison avec la garnison ennemie, — 
deux bataillons, dont l'un est venu prendra 
position vers 18 heures, — et de cette garni-
son il ne reste bientôt de vivants que les 
prisonniers, 400 hommes environ. 

A 19 h. 30, Bouchavesnes est à nous. Des 
fantassins français dansent parmi les tro-
phées sur la place du villagfl 

Tellement prompte a été la conquête que 
les éléments de droite n'ont pas suivi la 
mouvement; et si le désordre dans ses 
rangs n'était pas si grand, l'ennemi pour-
rait saisir l'occasion pour prononcer sur le 
sud de Bouchavesnes une contre-attaque fa-! 
cile; mais il n'en aura ni le loisir ni la 
'pouvoir. 

Sitôt que cette situation est révélée, elle 
est isarée par le commandement local, en at-. 
tendant que les mesures nécessaires soient 
prises. 

Le colonel commandant le 44e, à qui cette, 
initiative a été donnée par le colonel Messi-
my, a appris par ses patrouilles que la 
ferme du bois Labbé, position importante 
sur la crête au sud de Bouchavesnes, a été 
évacuée par le. Allemands. 

Aussitôt il donne l'ordre à son 3e batail-
lon, demeuré en réserve, de l'occuper soli-
dement. 

La chose est faite vers trois heures du' 
matin, malgré le feu d'une mitrailleuse. 

Dans le même temps, le bataillon du 44a 
qui, le premier, s'est approché de Boucha-
vesne1" et oui a perdu son chef, le comman-
dant Mathieu, s'installe* dans la grande car-
rière, à l'est de la route, à 300 mètres au 
sud du village. 

Ainsi est réalisée dans la nuit, en pleine 
ligne ennemi: et presque sans coup férir, 
l'occupatioi de? abords sud-est de Boucha-
vesnes et de la ferme du bois Labbé, qui 
s'enfonce comme un coin dans la position 
de l'adversaire. 

Les troupe* d'assaut du village sont déli-
vrées de l'obsession d'unj contre-attaque 
possible de leur flanc. 

Le 13 septembre, à 16 h. 30, quand, après 
un bombardement formidable qui commen-
ça à 9 heures du matin et ne s'arrêta pas 
jusqu'à l'attaque, les Allemands voudront) 
s'avancer sur les nôtres, ce sont eux encore 
qui reculeront; la conquête de Bouchavesi 
nés est assise, elle sera maintenue 

Le 18 septembre, le colonel Messimy peut 
remercier ainsi, par l'ordre de la brigade,-
ses fantassins de Bouchavesnes : 

« Le bataillon Mathieu, du 44e d'infante-
rie, a pendant la journée du 12 septembre 
1916 participé avec un magnifique entrain 
à l'attaque de la 6e brigade de chasseurs 
et a, malgré la mort de son chef, tombé 
pendant l'attaque, atteint tous ses oojec-. 
tifs. » 

« Le bataillon de Pélacot, dans la soiréa 
du même jour, a attaqué et pris le village da 
liouchavesnes. Le 3e bataillon, dans la nuit 
du i.2 au 13, a occupé la terme du bois Labbé, 
dé louant par cette prompte occupation les 
desseins du commandement allemand. » 

i_,a 6e briga-it de chasseurs à pied est fiera 
d'avoir, pendant les combats des 12-13 sep-
tembre 1916- compté momentanément dans 
ses rang* le valeureux régiment qu'est le 
44e régiment d'infanterie. 

Le colonel Messimy cite à l'ordre du jour 
de la 6e brigade de chasseurs le 44e régiment 
d'infanterie qui fut pour elle durant ces 
deux jours le pliio vaillant des camarades de 
combat; 

Le lieutenant-colonel Niéger qui, chargé 
d'enlever Bouchavesnes, fit montre, dans la 
conduite de cette opération, qu'il mena entiè-
rement à bien, des plus belles qualités de dé-
cision, de hardiesse, d'initiative et de cou-
rage; 

Le commandant de Pelacot, dont le batail-
lon, avec le concours de trois compagnies da 
chasseurs (des 27e et 28e bataillons de chas-
seurs alpins) et d'un bataillon du 133e régi-
ment d'infanterie, enleva de vive force la 
village de Bouchavesnes; le commandant 
Mathieu, tué à la tête du bataillon qu'il me-
nait à l'attaque. 

Et le commandant de corps d'armée, le 
général de Bazemaire, rédige pour les chas-
seurs l'ordre suivant : 

« Entrés dans la bataille à l'allure de la 
charge, ne marquant le pas que sur ordre et 
pour mieux reprendre son élan, la 6e bri-
gade de chasseurs. n'a connu l'obstacle que 
pour le renverser; à la rescousse des batail-
lons du 44e et du 133e, elle n'a fait qu'un 
bond jusqu'à Bouchavesnes; sur elle, ensui-
te, la contre-attaque s'est usée. Chasseurs de 
la 6e brigade, l'ennemi sait par expérience 
que les alpins des 6e, 27e et 28e bataillons 
sont aussi ardents en plaine qu'en monta-
gne, et que, bois et tranchées, ils enlèvent 
tout. Je m'incline devant vos morts ! Je salua 
vos glorieux drapeaux. » 

Ainsi les chefs remercient leurs troupes 
victorieuses; ainsi les troupes s'honorent en-
tre elles en connaissant leurs faits d'armes. 

Tels furent, les 12 et 13 septembre, les sol-
dats de Bouchavesnes. 

Les Retrait es ouvrières et paysannes 
Paris, 21 octobre. — M. Albert Métln, mi-

nistre du travail, va faire paraître le rap-
port sur l'application de la loi des retraites 
ouvrières et paysannes pendant l'année 1914. 

Le nombre des assurés ou, plus exacte-
ment; les versements qui étaient en progrès 
dans la première partie de l'année 1914, ont 
diminué fortement à la suite de la mobili-
sation. La vente des timbres, qui atteignait 
près de 10 millions 323.000 francs pour le 
premier trimestre, est tombée à 4 millions 
127,000 francs dans le troisième trimestre, 
qui marque, il est vrai, la recette la moins 
forte de toute la guerre. 

Pour l'ensemble de l'année 1914, le total 
des assurés cotisant régulièrement est de 
près de 2 millions. Sur ce nombre, un peu 
plus de 1 million 742,000 sont assurés à la 
Caisse nationale des retraites pour la vieil-
lesse; les autres se partagent entre cin-
quante caisses régionales mutualistes ou 
patronales. Une caisse ouvrière, la Caisse 
fédérale des Coopératives de France, s'est 
constituée en 1914. ■ 

Le rapport contient le tableau de toutes 
les mesures prises depuis le début de la 
guerre jusqu'à ce jour pour développer l'ap-
plication de la loi et faciliter l'assurance des 
mobilisés. 

Grands Blessés rapatriés 
Lyon, 21 octobre. — Aujourd'hui sont ar-

rivés ici 130 militaires et une dizaine de ci-
vils qui avaient été hospitalisés en Suisse 
après avoir subi plusieurs mois de capti-
vité . en Allemagne. Les militaires étaient 
presque tous des grands blessés. 

Le général Chandezon a adressé une vi-
brants allocuttun aux rasatriéâ. 

Une Espionne allemande de Marqje 
Marseille, 21 octobre. — L'espionne Maria 

Liebendall, qui vient d'être condamnée a 
mort, est la fille du directeur de l'usine 
Mannessmann. de Munich; elle résida en 
Allemagne et en Amérique, puis vint en 
France, où elle se livra à l'espionnage. Elle 
fut arrêtée à Cerbère au moment où elle 
allait passer en Espagne. Emprisonnée à 
Marseille, elle tenta de s'empoisonner. 

Mise sous Séquestre 
des Navires allemands eo Italie 

Naples, 21 octobre. — Le gouverne-
ment italien vient de décider la mise sous 
séquestre des navires allemands apparte-
nant à la «Ilamburg Amerika Linie» el 
au « Norddeutscher Lloyd », actuelle-
ment dans les ports de la Péninsule. (Ba-
dio.) 

Le Frère du Kaiser grand-amiral 
de la Flotte autrichienne 

Amsterdam, 21 octobre. — Une dépêche 
de Vienne annonce que l'empereur Fran-
çois-Joseph a nommé le prince Henri da 
Prusse grand-amiral de la flotte autri-
chieunft. 
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MES 
SHJ23- LES FRONTS ALLIÉS 

Les Roumains obtiennent des succès 
è Brosteni et à Bicaz 

•Ils se replient dans la vallée de Buzu et en Dobroudja 

lUiamsl, 21 octobre. 

Fronts Nord eî Mord-Ouest 
Dans le secteur de Brosteni, Valea et 

Bistr,tzei, nos troupes ont rejeté l'ennemi 
vers la irontière. 

A Toulghcs, actions violentes d'artillerie. 
A Bi:az, nos troupes ont entouré de 

tous les côte s un détachement ennemi qui 
avait occupé le mont Sisphes et I ont pas-
sé au fil de l ep e, faisant 500 prisonniers, 
capturant 2 canons, 5 mitrailleuses, des 
munitions et dj matériel de guerre. 

Dans la vallée de Trotus, le combat con-
tinue Nous avons fait prisonniers i o//ï-
cier et 40i soldats el pris 2 mitrailleuses. 

Dans la vallée de l'Uzul, l'ennemi a été 
repoussé avet de fartes pertes. Nos troupes 
maintiennent leurs positions. 

Dans la vallée de l Oituz el principale-
ment entre Oituz et Slanic, l'ennemi atta-
que avec violence, mais il a été repoussé. 

A la frontière de Vrancea, rien de nou-
veau. 

Dans la vallée de Buzu, nos troupes ont 
été obligées de se retirer vers Gura-Siri-
tuini. Nous avons (ait des prisonniers et 
pris des milraileuses. 

A Tabla-Bulzi et à Bratocea, rien de 
nouveau. . 

-.4 Predelus el Prédéal, des actions sont 
en cours Dans le défilé de Bran, au sud de 
Dragoslave, nous avons repoussé de façon 
sanglante une altague ennemie. A droite 
et à gauche de l'OH, actions violentes; des 
combats sont en cours. Dans la vallée de 
Jiulel à Orsova, la situation est sans chan-
gement. 

Front Sud 
Sur le Danube, échange de coups de feu. 

Front de la Dobroudja 
Sur tout le front attaques violentes de 

l'ennemi. Nous avons été obligés de nous 
retirer au centre et à l'aile droite. 

GofflffîQûiqaé Fasse 
Nombreuses Actions favorables 

Pétrograd, 21 octobre. 
Front occidental 

■A 8 kilomètres au nord de K1SSELYN, 
le combat d'artillerie continue sur les po-
sitions (VULIANOVSK et d'ALEXAN-
DROVSK. 

Dans la région de SHELVOl et à l'oucsl 
de DUBNOV, les éclaireurs russes ont 
poussé des reconnaissances. 

A JAROSIAW, au nord-est de la ligne 
du chemin da fer TARNOPOL-ZLOCHIR, 
des détachements de notre infanterie, 
après avo r cotpé pendant la nuit les tils 
de fer barbelés de l'ennemi, ont foncé à la 
baïonnette dans la principale tranchée en-
nemie et ramené de nombreux prisonniers. 

Dans le voisinage de KONTJKHÏ, en di-
rection de TARNOPOL, trois compagnies 
russes ont surpris et capturé trois avant-
postes ennemis et les ont fait prisonniers. 

Une attaque lancés par . ennem. de la 
ferme de DUBNOV, près de NARAIOW-
KA, deux verstes au sud de SVISTELNIK, 
a été repoussée par nos troupes. 

Dans la région boisée des Carpathes, la 
neige tombe en abondance et forme., dans 
les ravins une épaisseur de 35 centimètres 
environ. 

Au sud de DORNA-VATRA, l'ennemi a 
Wtaqué un de nos avant-postes, mais la 
centaine de Cosaques charriés de ST dé-
fense a "epoussé les assaillants et les a 
mis en fuite en s'emparant d'une mitrail-
leuse et d'un mortier de tranchée. De 
nombreux prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Front du Caucase 
Tas d'événements importants à &j»a-

ter (Radio.) 

I Yifs Combats en Dob^oadja 
Communiqué officiel russe da Samedi 

après-midi 
* Pétrograd, 21 octobre. 

Dans la région de COCARGIEA, l'enne-
mi, pendant la matinée, a attaqué un dé-
tachement russe el a occupé le village. 
Au cours de la journée, il a continué ses 
attaques dans cette même région et les a 
poussées dans la direction est, mais il a 
été repoussé par notre fusillade et sous 
'.es coups de nos grenades. (Radio.) 

Gommaniqaé italien 
Ea'èranent d'une Position ennemie 

i Rome, 21 octobre. 
Sur le mont PASUBIO, le brouillard et 

la neige ont entravé les opérations. Nous 
avons réalisé néanmoins quelques progrès 
dans la zone du BOITE et fait prison-
niers 32 chasseurs impériaux, dont 1 of-
ficier. 

Sur les pentes orientales du grand La-
gazuoi, pendant que la tourmente sévis-
sait, nos alpins ont entouré une forte 
position ennemie et s'en sont emparés 
après une lutte violente à la baïonnette. 
La garnison ennemie a été presaue com-
plètement anéantie. Dix-huit survivants 
ont été cap'urés, a'nsi qu'un abondant bu-
tin d'armes, de munitions et de matériel 
divers. 

Aucun événement important sur le res-
te du front. 

Une Mission économique 
française en Italie 

Rome, 21 octobre. — La mission française 
d'études économiques organisée par le con-
sul d'Italie a Cette, M. Pomneï, par M. Clau-
del, attaché commercial près l'ambassade de 
France à Rome, et par M. Lucien Saint, 
préfet de la Haute-Garonne, qui fait partie 
de la mission même, arrivera a Rome dans 
la matinée de lundi 23 courant. 

La Chambre de commerce et la municipa-
lité de Rome ont préparé une réception so-
lennelle en l'honneur de la mission, qui, 
anrès sa visite à la capitale, visitera Naples, 
Catane, Palerme, Florence. Bologne, Milan 
et Turin. 

 + 
Importantes Conférences à Rome 

Rome, 21 octobre. — M. Boselli, président 
du conseil, vient d'avoir, à son retour du 
front, avec le roi et le général Cadorna, de 
longues conférences au cours desquelles a 
été examinée la situation politique et mi-
litaire. (Radio.) 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 octobre. 

Noire artillerie de tranchées a procédé 
aujourd'hui avec succès a la destruction 
de travaux bétonnés allemands de la ville 
de Dixmv.de. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

es nouveaux succès îranco-ang 
Paris, 21 octobre. 

Après une accalmie de quarante-huit heu-
res, qu'ils consacrèrent à un regroupement 
do leurs unités très éprouvées, les Alle-
mands ont réagi furieusement, de part et 
d'autre de la rivière, pour essayer de recon-
quérir le terrain perdu au cours de notre 
action du 48. 

I^eur puissantveffort échoua et nos gains 
lurent intégralement maintenus dans leur 
ensemble ' .. 

Noire infanterie ne s'est pas bornée à 
une défensive heureuse; on même temps 
<'lle passa à l'assaut à l'extrémité méri-
dionale de la zone d'attaque et emporta un 
intéressant succès local par l'occupation 
des bois au nord de Chaulnes, dont l'en-
cerclement commence ains1. à être amorcé. 

Enfin, devant Verdun, le canon reprend 
la parole avec violence sur la rive droite 
i3o la Meuse. 

De leur côté, nos vaillants «illiés ont vi-
goureusement riposté aux attaques enne-
mies. 

Les troupes britanniques, comme nous, du 
reste, ne se sont pas contentées de rejeter 
les Allemands dans leurs tranchées. Sur un 
front de 5 kilomètres, elles ont attaqué et 
obtenu une avance importante entre la re-
doute Schwaben et le village de Le Sars. Ce 
bridant succès a causé] aux Boches .des per-
tes sensibles". y 

, En ;ré9uiï)é;_ Çién que . l'ennemi, visible-
ment Inquiet de la persistance de notre of-

fensive, cherche par tous les moyens à la gê-
ner en s'efforçant de prendre l'initiative des 
opérations, toutes ses tentatives néanmoins, 
aussitôt brisées, ne peuvent pas arriver à 
modifier le plan de l'état-major franco-an-
glais, résolu à poursuivre en dépit de tou-
tes les difficultés sa marche en avant. 

Le 15°corps à la Bataille de Verdun 

Paris. 21 octobre. — C'est au 15e corps, 
de Marseille, que revient l'honneur d'a-
voir défendu avec succès nos pos'tions du 
Mot t-Hiiinnic et île la cote 304 au cours 
de l'héroïque défense de Verdun. 

Le Kaiser harangue ses Troupes 

Amsterdam, 21 octobre. — Guillaume II a 
prononcé un discours devant des troupes du 
front occidental. Après avoir salué les 
morts, il a dit : « Mais nous, les vivants, 
nous continuerons la lutte jusqu'à ce que 
personne n'ose attaquer l'honneur et les li-
bertés du peuple allemand. » 

On a remarqué que l'empereur s'est borné 
à exprimer l'espoir que Dieu assisterait ses 
troupes. 

EN AUTRICHE 

Le Premier Ministre 
a été assassiné 

Genève, 21 octobre. — Nous avons 
reçu, à dix heuresdemie cette nuit, 
une dépêche sensationnelle, mais ex-
trêmement laconique, ainsi conçue : 

M. Sturgh, président du conseil des 
ministres d'Autriche, vient d'être as-
sassiné. 

Comment eut lieu l'assassinat 
A onze, heures, la dépêche suivante nous 

parvenait • 
Bàle, 21 octobre. — On mande de Vienne : 
Le président du conseil, le comte Sturgh, 

déjeunait ce matin à l'iiotel Meissl et 
Schadn. U écrivain, M Frédéric Adler, 
s'est approché de la table du président et 
a tiré rapidement trois ce ps de revolver 
sur le comte Sturgh qui, atteint à la tête, 
a été tué sur le coup 

UN 
contre le Président Wilsoa 

New-York. 21 octobre. — Un ouvrier bran-
dissant ses outils s est, à Pittsburg, élancé 
sur l'automobile dans laquelle se trouvait le 
président Wi.son. Les policiers entourant ia 
voiture l'en arrachèrent et le conduisirent 
uu poste dt polije 

Il déclara se nommer Culler, être âgé de 
vmgt-deu: ans II était armé d'un couteau, 
c on trouvé sui lu5 une bouteille pleine 
d'un liquid° qui 'a êtie analysé. 

Pour expliquer son aue, il a déclaré ne 
pas être conten de la politique suivie par le 
président W'iscr On croit avoir affaire à 
un déséquilibré. 

Rvmée d'Orient 
Les gains de terrain à droite, 

au centre et à gauche 

SITUATION DU 10 AU 20 OCTOBRE 
A l'aile droite, les Anglais ont conquis 

tout le terrain compris entre la rive gauche 
de la Struma et la voie ferrée, depuis Haz-
natar jusqu'à la hauteur de Sérès. 

Leurs éléments avancés ont franchi la voie 
ferrée à Prosonik et poussé vers l'est. 

Au centre, nous avons attaqué les posi-
tions ennemies à l'est de Guevgueli et enlevé 
les premières lignes bulgares sur un front as-
sez étendu 

A l'aile gauche, les Serbes ont livré de vio-
lents combats ot remporté de brillants suc-
cès, malgré la résistance acharnée des Bul-
gares. 

La lutte a été particulièrement vive sur le 
Dobropolje, dont les troupes serbes se sont 
emparées de haute lutte. 

Dans la boucle de la Cerna, en dépit des 
attaques répétées des Bulgares, les Serbes 
ont pris Skocivir, et leur vigoureuse offen-
sive leur a permis de progresser dans la ré-
gion montagneuse de Juke et de prendre les 
villags de Bro 1 et Velyesele. 

Au cours de ces dernières actions, nos al-
liés ont capturé 7 cano'is, un nombreux ma-
tériel et fait 250 prisonniers 

Plus à l'ouest, les troupes franco-russes 
ont refoulé l'ennemi sur sa ligne principale 
et ont bombardé celle-ci. 

Un sous-marin anglais torpille 
no croiseur allemand 

Londres, 21 octobre (officiel). — Un de nos 
sous-marins a attaqué et torpillé, jeudi ma-
tin, dans la mer du Nord, un croiseur léger 
allemand du type «' Kolberg ». 

Ce croiseur a été aperçu faisant route vers 
les eaux allemandes; il paraissait forte-
ment endommagé. (Radio.) 

Le Haut Commandement 
britannique 

Londres, 21 octobre (officiel). — Sir Evvis 
Goddes est nommé inspecteur général des 
transports du corps expéditionnaire an-
glais. 

Sir Guy Granot, directeur de la Compa-
gnie du Middland, est nommé directeur ad-
joint des chemins de fer au War Office. 
(Radio.) 

■ ♦ 
Les Çolis militaires ^rafuifs 
L'administration des postes rappelle au 

public qu'en vertu de ladoi du 23 juin 1916, 
tous les mobilisés auront droit, pendant le 
mois de novembre prochain, à l'envoi gra-
tuit d'un paquet postal d'un kilogramme 
pour la réexpédition de linge et de sous-vê-
tements à leur famille ou à leur correspon-
dant. 

Pour les militaires desservis par la poste 
aux armées ou en service à la mer, l'ordre 
dans lequel les envois seront déposés sera 
fixé par les autorités militaires et navales. 

Pour le dépôt des paquets provenant des 
autres mobilisés, le mois sera divisé en sé-
ries de cinq jours, qui seront respectivement 
affectées aux envois de certains mobilisés 
d'après l'initiale de leur nom, savoir : 

Du 1er au 5 • expéditeurs à initiale A. B. 
Du G au 10 : inities C. D. E. 
Du 11 au 15 : initiales F. G. H. I. J. K. 

initiales L. M. 
initiales N. O. P. Q. 
Initiales R. S. T. U. V. W. 

Du 1G au 20 
Du 21 au 25 
Du 26' au 30 

X. Y. Z. 
Les envois ne seront pas admis ou béné-

fice de la recommandation, même si l'expé-
diteur offre d'acquitter le droit fixe de cor-
respondance. 

Lès : intéressés devront faire leurs envois 
par l'intermédiaire du vaguemestre ou du 
mandataire iJn chef de détachement. 

UN POINT D'HISTOIRE 

L'Allemagne et l'Autriche essayaient 
de faire (< chanter » l'Italie 

Révélations sur les dessous de l'ancienne Triplice 

Rome. 21 octobre. — Le ministre des nuan-
ces, M. Luzzatu, a Venise, u déchue queiam 
président un OÔtised il avait invite l AU'éma-
gnë a agir sur t'A triche ami que çeue-ci 
abandonna' *m attitude agressive envers 
l'iiane. L ariiijasoaueui d'Aueiiiagne repoiv 
dit que suit gouvernement chercherait a dis. 
s.pei les equivo.,u«, niais que l'Ailetui^lie 
ayant un besoin aosolu uc I appui auuicii.cii 
eue devrait, en cas de guerre ausuu-ltàiieu-
ne, se solidariser avec rAutriche-lloiigr.e. 
t.cito révélation iaue publiquement a prodtui 
la plus piuiond- impression. 

Il est donc démontré une fois encore que 
la prétendue Triple Alliance n'était en réalité 
qu une alliance entre l'Auemayne et l'Autri-
che dans uiquei.e l'Italie eta.t maintenue 
sous un espèce de chantage qui consistai! 
en menace perpétuelle d'une invasion autri. 
chienne. Cette i,'enace de i Autriche a l'Ita-
lie fut renouvelée otusieurs fois sous le mi-
nistère Pri.iCtti 

De 1901 à 1903 la situation fut tellement 
tendue que la guerre fut jugée presque me 
vitable, mais l'Italie n était pas encore prê-
ts, .soiee nuits al. iiicé avec d'autres que 
ses propres ennemis, ehe dut patienter. M. 
Priuetti se retira et M. Tittoni s'efiorça de 
remédier à la situation, tout en sauvegar-
dant les intérêts essentiels du pays par la 
maintien du «statu, quo» dans l'Adriatique 
et dans les Balkans, formule qui fut la base 
de si; politique 

Mais on sait aujourd'hui que ie ministère 
Tittun soutint lui-même une longue lutte 
souide con'-e l'Autriche 60us l'apparence 
d'accord parla,!. Il y eut une menace dé 
1 Autriche poussée d ailleurs par l'Allema-
gne pendam et après la Conférence d'Algé-
sire,., uû le représentant de l'Italie, le comte 
Visconti Venosta, vota avec celui de ta Fran 
ce dan-, le scrutin décisif du 7 mars Ce fut 
alors que le comte Monts, ambassadeur ai 
lertar d a Rom<- formula la fameuse mena-
ce que l'armée autrichienne irait inaugurer 
l'Expr sition de Milan. 

Mais la menace la plus grave apparut en 
1908 quand l'Autrieno annexa la Bosnie-Her-

zégovine et qu'eut lieu à liome la grande 
in?attestation devant l'ambassade d'Autri-
ch Uni fois encore M. Tittoni remédia à 
'ii situation risquait ITinpopuiaritè et arra-
cha à l'Autrti he le renoncement au Sand-
ak de Novi-Bazar, qui a fermé à la double 

n.onarrlih la route de l'Albanie et de Salo-
nique. 

Les rapporte austro-italiens n'en eonunuè-
rei t pas moin à être très tendus, et en 1909, 
a"iès la catastrophe de Messine, le généra-
lissime atistro-h irittrois Conrad de Hoetzen-
dnf proposa à l'empereur François-Joseph 
de prdltei de bouleversement rie l'Italie 
peur envah ce pavs et le châtier. 

Eu 191i. quand le duc des Ahruzzes pour-
suivit le? vaisseaux turcs réfugiés à -Pre-
ve^a, 1 Autriche envoyif une violente som-
mniirm à l'italip engagée dans la guerre de 
Libv et 1P général Conrad de Hoetzendorf, 
une fois encore pressa l'empereur de l'auto-
riser à eiigagr-r la jrnerre et à reprendre la 
Vsnétie. 

O" siii pai le révélations de M. Giolitti 
en .914, qu'eo 1913 l'Autriche avait proposé 
à 1 iraiv d'atte sa complice dans l'agression 
contre la Serbie, et que l'Italie avait refusé. 
Mai-, dès lorc la situation fut extrêmement 
tendue, t dernière année du ministère 
Sàn-Giuiiano n- fut qu une lutte quotidienne 
c itre le- prétentions erles menaces de l'am-
bassadeur autrichien von Merey, que San-
Giuliano lui-même dans un écrit posthume 
av. ua avoir été sr-n véritable bourreau 

Df p'us il es' connu aujourd'hui que Te 
p'-o de l'arebid' héritier, assassiné à Sa-
raievi, étai* d'attaquer à la fois la Serbie 
et PI al;e. 

Tels furent 'es rapports réels des deux 
pays depuis une quinzaine d'années. Or, 
l'Allemagne "e savait et elle faisait dire à 
M. Luzz'itti Tut en cas de conflit, c'est l'Au-
triche qu'ellf soutiendrait indubitablement. 
On v""t la lumièr' que cette révélation non 
vel'e jett' s^r les événements de ces der-
nières années et combien l'attitude de 
l'Italie est de plus en plus nette devant 
l'histoire. 

22 OCTOBRE 1915 
Le corps expéditionnaire français de 

Salonique a dépasse les frontières grec-
ques el est entré en contact avec les trou-
pes serbes. 

Les Russes poursuivent leurs succès sur 
tout le front. Au sud-est de Baranoritchi 
et sur la rive gauche du Stijr, au cours 
de brillants combats, ils ont fait 2,400 
prisonniers. 

Au cours de cette rafle, soixante indivi-
dus, dont beaucoup d'Espagnols; furent ap-
préhendés et conduits, sou= bonne escorte, 
ù la permanence pour y être interrogés. 

Fouillés, un certain nombre d'en fie eux 
ont, été trouvés porteurs de couteaux à 
cran d'arrêt et de revolvers, ils seront na-
turellement poursuivis pour ce fait. 

Aspirants de Marine 
MM. Thomas, Lécussan, Sanson, Dubucq, 

Lewden, Leray, Marchand et Piganeau, an-
ciens élèves du lycée de Bordeau^ viennent 
de subir avec succès, l'examen de sortie de 
l'Ecole navale et sont nommés aspirants de 
marine. 

Une Mort affreuse 
Mlle Raymonde Pomiès, 61, rue de Bôgles, 

avait loué en garni une chambre à M. Pier-
re Segmn. 75 ans. Malade, il voulut, same-
d, matin, vers quatre heures, allumer une 
bougie, qui, mal .assujettie, tomba sur son 
ht et communiqua le feu aux draps. Le 
malheureux, entouré de flammes, appela au 
secours. Les voisins arrivèrent aussitôt, et 
dégagèrent le vieillard qui ne tarda pas à 
succomber aux suites de ses terribles brû-
lures. 

Le commencement d'incendie qui s'était 
déclaré dans la pièce a été rapidement 
éteint par ces mêmes voisins. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 19 octobre, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a procédé au renouvellement des 
membres de son bureau et à la nomination 
des commissions de ses concours pour 191?. 
Elle a ensuite entendu uni- étude compara-
tive de M. Alfred Leroux sur les ports de 
Bordeaux et de Hambourg en 1913. 

Faculté de Droit de l'Université 
de Bordeaux 

Année scolaire 1916-1917 
Les examens de la session de novembre 

auront lieu le vendredi 3 novembre. 
Le registre d'inscription à l'examen est 

clos. 
Les cours recommenceront le lundi 13 

novembre. 

Les Académiciens espagnols 
à Bordeaux 

Les Académ'ciens espagnols qui viennent 
en France et qui étaient attendus à Bor-
deaux samedi soir, ont retardé leur départ, 
de Madrid. Ils arriveront dans notre ville, 
en gare Saint-Jean, dimanche 22 octobre, à 
12 h. i. 

F Aï TS DIVERS 
L'Epuration de Bordeaux 

Dans le quartier Mériacieck 
Tour à tour, chaque quartier populeux 

de notre cité bénéficie des mesures prises 
par notre' distingué commissaire central 
pour purger Bordeaux des malandrins qui 
l'infestent; 

Samedi soir, toujours en collaboration 
avpc l'autorité militaire, la police, habile-
ment dirigée par les officiers de paix, MM. 
Belliard et Cacciaguerra, barrait toutes les 
voies accédant à la place Mériadeck, tan-' 
dis que les agents de la Sûreté, sous la con-
duite de leur sympathique chef M. Fabre, 
opéraient une descente dans les garnis spé-
ciaux. 

Les chiens policiers furent même, en la 
circonstance, de précieux auxiliaires et eu-
rent l'0'.uvasion d'exercés leur, flair. 

« N'avouez jamais! » 
Vendredi après-midi, en gare d'Orléans, 

un surveillant surprenait deux manœuvres 
espagnols qui, après avon déplombé un 
wagon en station, en avaient retiré une 
caisse de bananes qu'ils s'apprêtaient à em-
porter. Se voyant découverts, ils s'enfuirent 
en laissant à terre la caisse dérobée: mais 
le surveillant et, un ouvrier mécanicien em-
ployé a la gare se lancèrent à leur pour-
suite et purent rattraper, ne Bouthier, un 
des deux individus, qui n'hésita pas à nier 
sa culpabilité; ces dénégations n'empêchè-
rent pas ses poursuivants de le conduire au 
cornm'ssariat spécial. Là également, se sou-
venant sans doute rl'Avineui, il nia jusqu'à 
la gauche. Malheureusement pour lui il 
avait commis l'imprudence, en cours' de 
toute d'offrir à ceux qui l'avaient appré-
hendé trente francs pour le laisser fuir. 
Cela ne dénotait pas une conscience bien 
tranquille, et c'est pourquoi, malgré ses 
protestations, le manœuvre espagnol a été 
écroué et mis à la disposition d'un ùge 
d'instruction. 

Mon secret vous trouvera* aufourd'hut 
aux annonces. « OLViftJA » 

A la Source des Rubans 
Toutes les nouveautés de la saison scui en magasin. 

N  . 
PETITE CHRONIQUE 

Cambrioleurs à l'ouvrage. — Les chev.i-
Iiers de la pince se sont montrés très actifs 
dans ces dernières nuits. Après avoir péné-
tre à laide de fausses clés, vendredi soir 
dans la chambre de M. Louis iany ferMan-
',?fr',J ' M{ffcepn, ils ont emporté un 

coffret ciselé, renfermant 1?5 fr ét divers 
bijoux. ' 
A„7„!?a?S !>Pr«)s-tnldl de vendredi, ils ont 
opéré dans la chambre de Mme Louise (bill-
ion, employée aux tramways, 1K rue Mar-
celin, ou ils ont volé 15 fr! et fine épii'Ho 
dt-, cravate en or. " 

— Le 18 courant, pendant une courte ab-
sence de Mme Denise Audémard, 17, rue 
Serr une somme de 60 fr., renfermée dans 
un sac à main placé dans une armoire 
a été sousirnife. 
*j.°f" c.v,olé: Un portefeuille renfermant 
•f "'■,'-< ch;imettes en or et divers papiers 
'huis la poche du veston de M. Stanislas 
Roy. manœuvre, 2T. rue des Bouviers, qui 
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avait suspendu son vêtement dans la cale 
d'un bateau charbonnier, dnns lequel il 
travaillait aux Docks. 

— Une montre eu or et un braeelet-gnur-
mette à Mme Labau, bijoutière, 20. rue Ju-
dsique. I.a constatation en a èié rai le quel-
(fi.es instants après le départ de deux fem-
mes, venues pour acheter ces bijoux et qui 
éta;ent reparties les trouvant trop ctiers. 

Abus de confiance. — "Un soldat inconnu, 
venu pour louer une charrette à bras, à M 
Achille Mono, US bis, quai de Bncalan, n'a 
pas reparu. 

Au dépôt. — Baptiste C... Marcel h'...' 
pour COUPS et blessures. I.e dernier était, en 
outre, porteur d'une arme prohibée. 

— Blas G..., qui jouait à la » tiape », a été 
trouvé porteur d'un revolver chargé de ti 
balles. 

— Prospcr W..., pour vol de 10 kilos ne 
grains sur les quais. 

Après boire. — Un Inconnu a été trouve 
vendredi soir, vers minuit, dans la rue Bou-
la», en éeat complet d'ivresse et portanl n 
la tète une légère blessure, f.'inconnu a été 
transporté et admis A l'hôpital Saint-André 

Une chute de bicyclette. — Electricien rue 
des Chênes-Lièges, n Saint-Atigustin, M. 
Pierre Gachet, arrivait à bicyclette vendre-
di après-midi, place du Pont, quand, potfr 
éviter au tournant du quai de Quéyries, 
trois femmes il tomba et roula sous une 
charrette, dont l'une des roues lui passa 
sur la cui'-'se gauche. Le blessé n'a été. fort 
heureusement, que légèrement contusionné. 
Quant à la machine, elle est hors d'usage. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Audience du samedi il octobre. 

PréàWeace de M. le conseiller CAMBOUH.3 

Procès en -Dsliamauon 
Au mois de mai dernier, M. le docteur 

Petit, 1 honorable maire de Lussac, conseil-
ler général du canton, avait appelé à com-
paraître devant M. le Juge de paix un cro-
prietaire âge de soixante-cinq ans, nommé 
Edmond Chambarrière, domicilié à Monta-
gne ■ il lui reprochait- d'avoir tenu sur son 
compte ues propos diffamatoires, en l'accu-
sant *« d avoir accaparé les suilates de la pré-
lecture, qu'il aurait fait revendre à gros 
bénéfice »... 

M. ChainbarriOi e n ayant pas répondu au 
billet d'Invitation, M. le docteur Petit l'assi-
gna en diffamation devant le tribunal cor-
rectionnel de Libourne. Mais, sur" la de-
mande tïë l'avocat de M. Chambarrière, cette 
juridiction se déclara incompétente, les pro-
pos diffamatoires visés dans l'assignation 
s'adressant a M. Petit pris en sa qualité de 
maire. C est ainsi que l'affaire est venue, 
samedi, uevant le jury de la Gironde. 

M. le docteur Petit reclame 5,000 trancs 
de dommages-intérêts, l'insertion de 1 ar-
rêt dans deux journaux à son choix, et son 
afliCiiage dans toutes ,es communes du can-
ton de Lussac. C'est M8 David qui soutient 
ses intérêts, i.e prévenu a pour avocat son 
homonyme, Me Chambaj'ière.-

Le prévenu, ChamParrière, se défend d'a-
voir diffamé M. le docteur Petit . il a re-
cueilli une inlormation, il s'est livré à une 
enquête. Rien de plus, soutient-il. 

Les témoins cités à la requête de la partie 
civile répètent les propos qu'Us ont enten-
du tenir par M. Cnambarrière. MM. Clias-
tenet, sénateur; Eymorid, député, et Guey-
don, conseiller général,, viennent rendre 
nommage à la probité, au désintéressement 
de M. le docteur Petit, un modèle d'inté-
grité, et sinclienent devant son courage ci-
vique, car ii faut un vrai courage à l'hom-
me public pour chercher la réparation d'une 
calomnie jusque devant la cour d'assises. 

Au début de l'audience de l'après-midi, on 
«ntend les témoins cités à la demande de 
M. Chambarrière. 

Après avoir pris acte, de ce que le prévenu 
n'a essayé de faire aucune preuve et n'a 
«xprimé aucun regret, Me Louis David exa-
mine les propos que son client et lui esti-
ment diffamatoires insistant sur ce point 
r/U'ils ont été tenus dans les lieux publics, 
au Comité d'action agricole, en chemin de 
fer, etc. Un verdict de culpabilité, dit-il en 
terminant sa plaidoirie, est d'amant plus né-
cessaire que la tâche des maires est devenue 
aussi lourde que délicate et que nous som-
mes à une heure où rien ne doit être entre-
pris contre l'union sacrée 

M. l'avocat général Dorosse fait grief à 
M. Chambarrière de n'avoir soulevé l'incom-
pétence de la juridiction correctionnelle que 
parce qu'il escomptait la grande indulgence 
du jury, et pour les mêmes motifs que ceux 
Invoqués par la partie civile, il requiert con-
damnation, sans s'opposer à l'admission des 
circonstances atténuantes. 

Me Chambarière plaide la bonne foi de 
M. Chambarrière. qui n'a pas eu l'intenton 
de nuire : son client, affirme-t-il, a cherché 
simplement à se renseigner pour réprimer, 
nu besoin, un abus. U doit être acquitté, car 
Il n'est pas un diffamateur. 

Le jurv répond négativement aux quatre 
questions qui lui sont posées. 

En conséquence, la cour déclare M. Ed-
mond Chambarrière acquitté et condamne 
la partie civile aux dépens. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
.A l'audience correctionnelle de samedi, le 

tribunal a condamné • 
A trois ans de prison, le pick-pocket espa-

gnol Arthur Campos, âgé de 40 ans, arrêté 
à Arcachon, en flagrant délit de vol à la tire 
d'un portefeuille. 

A trois ans de prison, pour vol et usurpa-
lion d'état civil. Paul Vianne, garçon de 
café. 25 ans, sans domicile fixe, qui s'était 
fait une spécialité du vol de bicyclettes. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

LES CLOCHES DE CORMCVILLE 
Inauguration des représentations d'hiver, 

annonçaient les communiqués; on peut dire 
aussi : Les séances continuent. Et tant 
mieux, car, évidemment, elles continueront 
à élre tort attrayantes 

Dans la même troupe qu'on applaudissait 
récemment est revenu prendre place M. Cham-
bon, après une courte absence que beaucoup 
cependant, trouvaient un peu trop prolongée. 
Lu charmant ténor a repris dans « les Clo-
ches de (Jorneville » le rôle de Grenicheux, 
où il eut déjà l'oçcasion de faire applaudir 
une voix des pjiis, agréables a entendre et un 
talent Rcénlquè bien .fctncffrc et finement ac-
cusé. La rentrée de Jif.'i C'ttirhibon a été cluih-u 
t'euseiacat fùUs, ' •'■ 1 

Succès franc pareillement pour M. Cartiso, 
un marquis rttéléffjnnte allure sous le costume 
de flibustier et dont la jolie voix de bar.vton 
traduit avec un art si settl.isant les nuances 
Ki liinv-, et si délicates de la musique de l'Ian 
•pu lie 

M. Gamy présente avec une émotion pre-
nante- le personnage du vieux Gaspard-
M Darnois est tout à fait typique dans le rôle 
du bailli 

Serpotette retrouve en Mme Alice Kervan 
une Interprète convaincue, d'un métier solide 
et charmeur a. la luis dont la voix a de la 
sûreté et du charme jj'.U Lia Coddès est 
line Germaine éminemment sympathique, 
d'une .sensibilité touchante, et gracieuse à sou 
hait. 

Mme* Dalbecourt, génazet, Lafittte. Déni-
/art. Lacourt .1 Ceddès MM. liavien. La-
court, Adrlnni, Dorville. donnent une valeur 
très appréciée aux emp'ois secondaires. 

Le hâhet que dirice en maître M. Belloni 
(• est de la nartie, et dan-; les danseuses bril-

lent au nr^mier nu» M-més Dina Lorenzi, 
Rnse Fonrnier et Yvonne Vallée. 

Les choeurs et l'orchestre donnent toute con-
fiance nour l'accomplissement de leur tâche, 
et'la mise en sr'-np est toujours sons l'habile 
direction de M. Gamy. 

On peut donc être r'ssuré qu'avec la troupe 
e-ronn.'e nar MM Mnuret-Lafaa-e et Lesronzè-
res l'opérette, pendant la s-i^on d'hiver don-
nera sur la scène des Bouffe? toute satisfac-
tion au Dublic qui fréquente avec assiduité 
ce théâtre. 

C. P. 

COMMUNICATIONS 
UNION SYNDICALE DES BALAYEURS ET 

BALAYEUSES. — Les surveillants, balayeurs 
et balayeuses du service de nuit de la Ville 
sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu, dimanche 22 courant, à trois heures. 
Bourse du Travail, rue Lalande. Ordre du 
jour: Révision des statuts; nomination du 
bureau; questions diverses urgentes. 

Chemin «le Fer d'Orléans 
La _are de Bordeaux Bastide, les annexes 

des Magasins généraux et de la gare maritime 
ainsi que la gar- de Bordeaux-Passerelle ne 
seront pas ouvertes à l'expédition des mar-
chan 1 ses de petite vitesse (bestiaux excep-
tés) le dimanche 82 octobre courant. 

Pharmacies ouvertes le SS Octobre 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saînt-Médard, 37 — ALées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse, 50. — Rue d'Ornano, 45. 
— Rue du Tondu. 81. — Rue de Pessac 168 — 
Place d'Aquitaine. 1 — Place des Capucins 30. 
— Rue de Bègles. 68 — Cours de Toulouse. 273. 
— Mespliez Saint-Augustin. — Chemin de Ti-
voli, 74. — Brouquil. a Talence. — Rue Fon-
daudège 79. — Place Gambetta. 11. — Rue Jean-
Burguet, 2,8. — Cours Port il, 46. — Avenue 
Thiers, 21. Rue du Parlement-Sainte-Cathe-
rine, 30. 

Les Souscriptions contre Espèces, 
Bons, OblijraLons de la Défense natio-
nale, Rente française 5 1/2 0/0 sont 
reçues ïàAIVS au 

CRÉDIT LYONNAIS 
BOfi DE A UX-LIBOU R f\l E 

Remise iiuïiiëdiàie des Titres 
—™—.. . <gs- . . 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 octobre 

Pierre Lescaut, ssf ans. rue Huguerle, S3. 
Henriette Mo.les, 21 ans, rue Saint-Nicolas, 59. 
Paul Combes, 27 ans. rue Bianchard-Latour, 47. 
Mmo Hier", 31 ans, rue de Béziers, 12 bis. 
Mme Jouglas, 35 ans, rue Joseph Abria, 39. 
Mme Moreau, 35 ans. c. de la Martinique, 33. 
Mme Ané, 46 ans, rue de Vaucouleurs. 35. 
Mme Dijeaux, 62 ans, rue des Retaillons, 13. 
Jules Joris. 65 ans, rue Arago, 127. 
François Campagne, 65 ans, rue St-Joseph. ?.">. 
Jean Daurox, 71 ans, rue Pierre, 62. 
Veuve Soulé, 72 ans, rue.Nérigean, 31. 
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CONVOIS FUNEBRES du .22 octobre 
Dans les paroisses : 

Sacré-cœur : 8 h. 45, Mme J. Ané, rue do. 
Vaucouleurs, 35. — l h. 30, M. P. Seguin, rue 
de Bègles, 61. 

St-Louis : 8 h. 4ô, Mme Moreau, cours do la 
Martinique, 33 bis. — 1 h. 30, M. F. Campa-, 
gne, rue Saint-Joseph, 25. —3 b. 45, Mme J. 
Mazas, rue Sainte-Thérèse, 8. 

St-uruno . 1 h. 30, M. P. Combès, r. Bianchard-
Latour, 47. 

St-Nlcoias . I h. 45. Mlle H. Mollet, rue Saint-
Nicolas, 59. — 3 h. 45, Mlle J. Phélipeaux, rue 
Kléber, 3. 

St-Michel : 3 h. 30, M. P. Steiner, rue fle la 
Tour-du-Pin, 29. 

Autres convois : 
11 heures : M. C. Boucher, barrière de la rud 

Henri-Deû'ès. 
1 heure . .Mme veuve D. Alonso, hôp. St-André. 
3 heures : Mme veuve M. Journiac, hospioe 

Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE jp S LS; 
née Maignan• M"- veuve Pilot, née Maignan; 
M. et Mme j, Maignan et leurs enfants, M. Ch. 
Bouny, M. Aubert ci ses Bis, M" veuve Le 
Goaster, M et M"» J. Busquet et leurs enfants 
M. et Mm» G. Fabien et leurs enfants, M. et Mmo 
Crebessac e' leur fille M. et Mme Desmolièro 
et leurs enfants M. et Mme Michel, M. Guy Le 
Goaster, M»° Marie Maignan, les familles Cha-
voix, I.escarret ci Ruchaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henry MAIGNAN, 
leur époux; frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 23 courant, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à ta maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 135, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Léon Com-
bes, M. Edouard Com-

bès, M. Lcuiis Combès (de New-York), Mme veu-
ve Paul Tombés et ses enfants, les familles 
Rubio-de-Terran prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Paul COMBÈS, 
leur Dis, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 22 octobre, en l'église Saint-
Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 47, rue 
Bianchard-Latour, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, tfi, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE zalis, Mme Julie Stei-
ner prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Paul STEINER, 
leur fils et neveu, qui auront lieu le dimanche 
22 courant, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
'do la Tour-du-Pin, 29, à trois heures, d'où le 
convoi tuhèbre partira à trois heures et demie. 
; Prière de n'envoyer ni Heurs lil couronnes. 
'Pompa [unèbres oénirales, m. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈ«ï! M, et Mm» jutes lîadetz, 

front) et Mm« George Dinan, M. p. Balency et 
M"" Marie Balency M ét M"» I. Carrosse et 
leur famille M e1 M"* Il Lartigue el leur 
ramifie, Mme v«« Forestier at ses enfants, la l'a 
mille H a Wang ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissance» de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver ci. la personne de 

Jean-Charlos BADETZ, 
Sous-lieutenant au 12e bataillon do chasseurs 

alpins, décoré de la croix de guerre avec 
palmes et étoile, mort g.orieiisement au 
champ d'honneur le If août IÔK;, i ase de 
21 ans. 

leur regretté fils, frère, beau-frère, neveu, cou-
sin et ami, et remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont témoigné des-sympathies 
dans cette douloureuse circonstance. 

SERVICE FUNÈBRE »s Boué, Burrou, Doyhenards prient leurs amis et 
connaissances d'assistei a<- -ervice funèbre qui 
sera célébré le lundi 23 octobre, h neuf heures 
et demie, en l'église de Saint-Bruno' pour le 
repos de l'âme de 

Auguste ECUÉ, 
lieutenant au 9» zouaves (marcheV 

décoré de la Légion d'honneur, 
et croix de guerre (étoiles), . 

mort au champ d'honneur le 23 août 
à l'Age de 31 ans. 

AVIS DE DEGÉS ET SERVICE FUNÈ7RE 
Miuu veuve Alfred Pérey, MUcs Simone ^t 

Ivônno Pérey, Mme veuve Pérey et loute leur 
famille ont la douleur de faire part a leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Alfred PEREY, 
Sergent mitrailleur au 214« d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
Mort au champ d'honneur le 9 septembre 1916, 

à rage.de 33 ans, 
leur époux, père, flis, gendre, frère, beau-frère, 
oncie, neveu et cousin, et les informent qu'un 
service funèbre sera célébré dans l'église d'Ey-
sines le jeudi 28 octobre, à neuf heures 
et demie. 

AVIS BE MEi*' Une messe sera dite 
en l'église du Pont-

do-la-Maye le jeudi 26 octobre courant, à huit 
heures et demie, en l'honneur du regretté 

Georges GARDE, 
mort au champ d'honneur le 4 septembre 1916. 

Les familles Garde et Taudin y invitent amis 
et connaissances 

REMËRCIEMEN1 La famille Montcl re-
mercie les personnes 

qui lui ont fait l'honneur d'assister au service 
funèbre célébré pour le repos de l'âme de 

Roger MOHTEL, 
ainsi que celles qui lui ont adressé des mar-
ques de sympathie on ces douloureuses cir-
constances. 

REMERCIEMENTS 'Mme j. Piénaud, les fa-
milles Plénaud, Mau-

ry, Gast, Pioceau, Méric, Blanc, Cornibé et May 
remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. J.-J. PLÈHAUD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie en cette cruelle circons-
tance. 

REiEiGIEiEMTS ET iESSE 
M Henri Joanlong. Mme Henri Joanlong. née 

Mathieu, M Etienne Joanlong et leur famille 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
l'ait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Alphonse-Etienne MATHIEU, 
ainsi que celles qui leur &o.t fait parvenir des. 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mardi 24 courant, à neuf heu-
res, dans l'église Sainte-Croix, sera offerte 
pour le repos do son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine-, 

BEiERClillEMTS Eï iESSE 
Mme veuve A. Massip et ses enfants, les fa-

milles Salin, Chauvet. Escatafal, Sêbllleau, 
Brouillaud. Liéby. Dubédât Gaignoux remer-
cient bien sincèrement toutes tes personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques do " • 

M. André DESCLAUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le mardi 24 courant, a huit heures et 
demie, dan.= l'église de Castres, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

MESNARD iù§iï$$&î 
ORFÈVRERIE FANTAISIE pour CADEAUX 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AU» *"'-- «><x DE CENON 

Du 20 octobre. 

Veauxaou-
rissons. 

Génisses. 

IBMêS 

44 
18 

Vendes 

38 
II 

Prix par tète 

I» qté. 20 a 30'; 2». 15 a i0 
I" qté, 3J a 40'; 2« 20 a 30 

u tes Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 octobre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 143 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 20 otobre. 
Blés, prix à la taxe; orge les 60 Kilos, 21 fr. 

;i 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre. 64 fr fèves les 65 kilos, 24 fr. ; ves-
ces noires, 24 fi. à 24 ti 23. 

Farines, prix â la taxe. 
Fourrages Foin, les 50 kilos, 7 fr. 80 à 

8 fr. 80: sainfoin Ire coupe, 8 fr. 50 à 9 fr. 20; 
2e et 3e coupes, 7 fr. 50 a 8 fr. 70; paille do blé, 
4 fi. 40 â 4 fr, 80- paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 21 octobre. 

Cuivre. — En lingots ou ptaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 420 fr.; en lingota 
propres au laiton, 120 fr. ; en cathodes, 420 fr. 

Et'ain. — Détroits, livraison Havre, 557 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 532 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 102 fr. 50; livraison Paris, 
102 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 195 fr.; extra pur, 265 fr. 

Londres, 20 octobre. 
Cuivre. — Disponible, 121 liv. ; à forme, 120 

liv.; Best selected, llâ à 143 liv. 
Etain. — Disponible, 17J liv.; à terme, 180 liv. 

10 sh. 
Plomb — Disponible, 30 liv. 10 sh.; a terme, 

29 liv. 10 sh 
Zinc. — Disponible, 54 liv.; à terme, 51 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 20 octobre. 
Essence de térébenthine. - Ferme, clôture 

plus calme. — Disponible. 44 sh. 4 d. 14, ache-
teurs; octobre, incoté; novembre-décembre, 
41 sh. 4 d '/j acheteurs; janvier-avril, 44 sh 
10 d, Mi acheteurs ». 

Résine. - Uisponibis, 21 5h. i 0. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 octobre 1910 

Marché patnia, 3 % et tonds étrniigcrsttiirds, 
Daliqùe fie France meilleure, Suez et Radinerie 
Say, faillies. Rlo-Tinto lourd. En banque, ten-
dance très lourde 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etuis. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 2(1; 

Obi I % Ch. 1er Etat, 387; Tunis 1892, 325; Ma-
roc 1911, 123; Argentine J90?, 472 50; 1909, 1Ï2; 
1911, 85 25; Brésil 1909 Peruamhuco, 360; Chine 
1815, 85; 1908, 3%; 1913 (réorg.i, 112; Espagne 
(Extér.), 96 85; Hellénique îsM, 310; Japon 1905, 
83; 1910, i'J, Uûll» IÙ13, 525; Maroc 1910, 115, Por-
tugal, 61; Russie 180M809, 71 90; 1889, 70; 1891 et 
1891, 59 05; 1896, 56 50; 1906, 86 95; 1914 (Ch. fer 
Réunis), 85 10; Serbie 1902, 395; Delte ottomane 
unifiée. 61 40 

établissements de crédit (actions). — Banque 
de Fiance, 5.095; Banque d'Algérie, 3,100; Ban-
que de Paris 1,061 ; Compagnie algérienne, I.îTOj 
Crédit Lyonnais. 1.1SO, anque française. 198: 
Banque de l'Union parisienne, 660; Banque 
-usso asiatique 598; Foncer égyptien, 610. 

Chemins do ter mettons). — Bône-Guelma, 5H); 
Est-Algérien 55,2, t« 800, Jouis.-., 33a; I L. 
Ml 1,006; jouiss., 416; Midi 930; Orléans. 1.110. 
Ouest, 690. jouiss , 313; Andalous, 401; Nord de 
l'Espagne, 4i6 50: Saragosse, 415 50. 

Valeurs diverse.-, (uctiuus*. — comp. des Mé-
taux, 595; Comp. générale transat., ordin., 190; 
prior., 190 Docto de Marseille, 415; Messag. n.a-
rit., ordin., 132"; prior., 163; Nord-Sud, 121; Om 
ni bus de Paris 420: Suez (Canal maritime), 
1,500; Panama (oblig et bons à ,ots), 110; Pro-
cédés Thoinson-Houslon, 631. Aciéries de Fran-
ce, SUS; Aciéries ae la Marine, 2,200; Chargeurs 
Réunis, Comp française. 9U5; part, 335; Comp. 
du liclféo, 890: Creusot 2,d»5; Dynamite cen-
trale, 810; Fives-Liile. 830; Tréfilaries du Havre, 
323-, Comp Générale d'Eclairage - de Bordeaux, 
61 j Mines de Malfldano, 235: Penarroya (Soc. 
minière et métal , 1,770; Phosphates de Gafsa, 
811; Printemps, ordin. 325. Say, ordin., 470; 
Distribution Parisienne, 3-.j; Rio Tinto, ordin., 
1.765; Sosnowice 900; Naphte Russe, 500; Ma-
kewka. privil.. 176: Télégraphes du Nord, 1,060. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
520; 1871, 355 50; 1S75, 483 25; 1876, 482; 1891-1896, 
260, 1898. 310; 1899, 390; 1901, 311; 1905, 327 : 3 % 
1210 28.3: !9I2. 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 410; 1880, 
452; 1891. 292: 1892, 320; 1899, 321 ; 1906, 360; 1912. 
191. 

Foncières 1S79, 415; 1883, 319; 1SS5, 325; 1895, 
.336; 1903. 362 50; 1909, 198; 3 ti 1913 libérée, 195 50; 
4 % 191,3. 420 

Cuemins do fer — Ardennes, 351; Bône-Guel-
ma, ï«ti. Cli de-fer écouuni., 312; Est-Aluérien, 
b?l 25; Est 4 %, 408 ; 3 %. 307; nouvelles. 330; 
2 1/2 %, 316; Midi, 333; nouvelles, 329; Nord 4 %. 
409: 3 q/„, 333: 2 i/2 %, 329; Orléans 4 %, 405: 3 °„'„ 
355 75: 1884. 339 50; 2 <é °/„, 317 50; Ouest. 351: 
nouvelles, 347; 2 %. 318; Ouest-Algérien. 328; 
P L.-M.; 413 50; fusion, S30; nouvelles, 328 50: 
2 Mj %. 301. 

Diverses — Cie générale des eaux, 375; Suez 
2e série. 376; Tramways, 3S3; Voitures de Pa-
ris. 398. 

Ohlinations étrangères (Chemins de fer). — 
Andak us ire série lixe, 329; 2e série fixe, 300; 
Astunes ire hyp , 387; 2e hyp., 312; :te hyp., 3.12; 
Autrichiennes Ire hjp.. 265; Nord-Espagne Ire 
nyp. 381 50 Pampelune. 363; Barcelone prior., 
389 50; Portugais 1er rang 282 50; Lombardes 
anc. 172: nojv., 170; Saragosse Ire hvp., 315; 
2e tiyp., 331; 3e hyp.. 328 50; Riazan-Ouralsk, 
355 50; Cent'al Pacific 426 50; New-York, New-
Haven. 467 50; Chicago, 509. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 Vi %, 
358. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,720; Malacca ord., 118; 

Maltzofi'. 750; Colorobia, 1.020; Liansoff, 356; De 
Beors ord., 351; preferred. 385; Jagersfontein, 
110; Tharsis, 112 50; Cape Coppcr, 113 50; Ray 
Consolid. Copper, 149 50; Spassky Copper,'55; 
Utah Copper, 566; Platine (Cie indiistr. du), 
541$ Toula, 1.575; Bahia Karaïdin. 306. 

Mines d'Or. — East Rand. 24: Ferreira, 39 75; 
(jodfields, 46 75; I.éna Goldfields, 46; Rand Mi-
nes, 102 50; Rdbinson Gold. 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 >/2 â 27 81 te, Espagne, 5 88 â 

5 91; Hollande, 2 38 à 2 42; Italie, ,88 y, a 90 (*; 
Portugal, 390 ù 410; Pétrograd, 179 h 184; Suisse. 
109 1/2 a 111 Vï \ Danemark, 155 % â 159 'A; Suède, 
163 a 167; Norvège, 1C0 'A a 16-1 'Al Canada, 581 
à 536. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 75; Barcelone. 84 80; Lis-

bonne, 759; ,-uenos-Ayres (or). 49 9/32; Rio-de-
Janeiro, 12 7/32, Valparaiso, 10 19/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 octobre 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 61; dito au 
porteur. 61 — Maroc 4 % 1914. 423. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1892. 256; dito 1910 3 %, 
285 ; dito 1912. 230. — Obligations communales 
1880, 457; dito communales 1891, 292; dito fon-
cières 1909. 195. - Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 335; dito obligations 3 % nouvelles, 329. — 
Nord, obligations 3 %, 312. - Orléans, obliga-
tions 2 %, 320. — Ouest, obligations 3 %, 351. — 
Sels Gemmes, 314. - Obligations Tramways 
Nice, 350. — Argentine 1886. 508. — Chine 4 % 
or 1895, 85 15. - Espagne 4 % extérieure, c. 160, 
97 40; dito c 240. 97 40. — Provodnik. 490. — 
Nord de l'Espagne, 417. — Saragosse, 415. — Mi-
nes de tekkab, 330. # 

Observatoire de 1a Maison Larghl 
Le 21 Octobre, 

Heures Tuer1 

Mtntmadelanutt. 
1 heures du matin 
Midi 
M anima du tour\ 

Haro" 

763.0 

Ciel 

0 5 
2.0 

10.0I 760.5 Dito. 
11 0l » I » 

Clair. 

Vents 

N.-N.E. E-Nr-E. 

Les Carrières commerciales 
La France commerciale va subir d'innom-

blables vides qu'auront à combler des jeu-
nes, des femmes et des hommes, jusqu'ici 
éloignés des affaires : il faut les préparer. 
Beaucoup, qui habitent la province, ont l'é-
toffe d'excellents employés. Pourvus d'une 
instruction primaire, mais suffisante, leur 
sérieux et leur aptitude au travail les fe-
raient rechercher des chefs de maisons, et 
ils arriveraient rapidement à des situations 
enviables. Mais i.s .ne peuvent se déplacer 
pour s'instruire. 

C'est alors qu'intervient si heureusement 
renseignement par correspondance, dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résulta's. C'est l'apprentissage chez soi, ra-
pide, sans frais, ni déplacement, même a 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re-
commander. Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras. 

Qu'elles se rassurent, ces travaux sont à 
!a portée de tout le monde. 

Voilà ce que nous tenions à signaler à 
nos lecteurs, et' nous les engageons, pour 
tous renseignements, à demander le pro-
gramme AUX ETABLISSEMENTS JAMF.T-
BUf FEREAU, initiateurs de ces méthodes, ! 
96, rue de Rivoli, à Paris, ou à Bordeaux, 
G7, cours Pasteur, où vient de s'ouvrir une 
succursale qui va doter la région du Sud-
Ouost d'un établissement de premier ordre. 

SPJEGTACLJES 

DIMANCHE 32 OCTOBRE 
Matinée 

APOLLO-THEATHK. — A 2 h. 30 : « Lo Maître 
de Forfies », avec Jane Ilading. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 i «I-es 
Cloches do. Corneville •. 

THEATRE FRANÇAIS. - A 2 h. 34 : Cinéma. 
ALIIAMBRA AHTISTIC. CINEMA. — A 2 11, 30 : 

Cinéma, 

fljQflp non ascesidam?» 
C'est avec un sentiment de fierté bien légi-

time, ce nous semble, que notis avons lu 
l'article suivant, paru le 21 avril Î916, dan:»-
te » Mercantile Guardian», de Londres : 

«On peut justifier d'excuses pour la publi-
» cation tardive du rapport officiel sur le com-
» inerce de Tar.liientu pendant l'année 1913. eC 
» le retard apporté ;i le faire connaître a causé) 
» moins d'anxiété qu'en d'autres temps. Ta-i 
• chienlu. comme le savent les exportateurs, sa 
» trouve à une altitude extraordinaire et acces-
sible seulement aux transports par yaks, po-
a nevs ou Anes. Sa population est composée de 
D Chinois et de Thibétains, et la récolte du thé esc 
D leur principal tribut au commerce. Ils reçoivent 
»de l'or des mineurs du pays frontière, où il 
» existe des mines d'un très faible ranport. Ils 
» t'ont l'importation de la corne et d'autres In-' 
ngrédients utiles aux produits pharmaceuti-
» ques chinois, des bois du pays, du musc, des 
» étoiles et de la toile. Ils no sont pas absolu-
■ ment négligés par les Occidentaux, car une. 
• maison française de Cntinking y a établi 
» une succursale et y maintient le flambeau-

«de la civilisation représenté par le commerce 
i des oi»«ijetteS et des Pilules Pliîk. Les pré-
sentions de Tachienlu sont il peu près nulles, 
«niais il est assez curieux de rencontrer de 
» nos jours inf marché présentant cette parti-
» (Hilarité bien spéciale de ne pas chercher i 
s étendre son commerce de quelque façon.» 

Si l'on veut bien considérer que le « Mer-
cantile Guardian» est, chez nos alliés d'ou-
tre-Manche, l'organe le plus prisé des gros 
industriels et des gros commerçants, pour la 
sûreté de ses informations et In valeur de sa 
documentation sur toutes questions d'impor-
tation et d'exportation, il appert que sa « ré-
férence » — irrécusable garantie— qualifie 
qui peut l'invoquer. 

On doit donc tenir pour avéré aujourd'hui 
que les Pilules Pink ont conquis le marché 
sans doute le plus difficilement accessible 
du monde entier. 

Lorsqu'au lendemain de la prise de Port-
Arthur des gens bien informés apprirent que 
les Japonais avaient trouvé des Pilules Pirik 
dans ta citadelle, d'aucuns crièrent à l'in-
vraisemblance. Que diront-ils alors aurès 
avoir lu l'article du journal londonien f 
Pourtant, le fait est là : les correspondants 
du «Mercantile Guardian» affirment avoir 
vu des Pilules Pink à Tachienlu, et le ran-
port officiel du commerce de cette ville en 
mentionne la vente. En toute bonne foi il 
n'y a qu'à s'incliner. 

A ceux qui pourraient en ignorer, l'article 
cité indique que Tachienlu sa trouve à i;it<; 
ait fui' extraordinaire dans la Chine thibé-
tains. Pour des Européens inaccoutumés à 
contempler des masses comme 1 Himalaya, 
ou les montagnes du Sé-Tchouan, il est fert 
malaisé de se représenter quels efforts fabu-
leux nécessite l'accès de cas régions..On vou-
dra, bien nous accorder maintenant que les 
Pilules Pink ont dû justifier de qualités émi-
nont.es et da vertus incomparab es pour ac-
quérir une semblable puissance do diffusion 
pour piuvoir pousser la prospection à des 
contrées si peu hospitalières. Pour qu'elles 
soient réclamées par des populations si mal 
Informées des choses de la thérapeutique 
occiden.ale. et que leur réputation ait pu se 
propager si loin et si haut, on voudra bien 
admettre que leur efficacité doit être unani-
mement et universellement reconnue. 

Devant de tels faits, nous laisserons volon-
tiers au lecteur le soin de"conclure Mais 
quant a nous, depuis tant d'années édifiés 
sur la valeur des Pilules Pink, (ie si beaux 
resul ats ne sont point, faits pour nous sur-
prendre et nous croyons pouvoir toujours 
dire délies: « Quo non aseendara 1 » 

W W W *8* 
vmuRt e» iu»t •< «OM as»n>u»t 

Le Bandage GLASER guérit la hernie 

C'est 1 affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 

« Monsieur Glaser, 15 Juillet 191(5. 
» Atteint d'une hernie ^crotale aggravée' 

par des bandages défectueux, j'étais dé-
couragé. 

• Je m'adressai à vous; deux mois après,-
ma hernie complètement immobilisée, je im 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J engage toutes les personnes affligées com-
me moi à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

• Je vous autorise à publier ma lettre-re-
n.ercîments. 

• DUFFAUT (Louis), à l'Lsle-Armé (Gers).» 

Le bandage de M Glaser est absolument 
sans ressort: i) maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Vous tous, hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminent 
praticien à : 

BORDEAUX, 22-23 octobre, hôtel de Nice, «. 
place du Chauelet 

Libourne 24. hôtel Loubat. 
Coutras. 2a octobre, hôtel de la Paix.* 
Bayonne, 26, hôt, de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 27, hôtel de la Po3te. 
Bagnères-de-Bigorre, 28, hôtel Bousc-iet, 

place Laravette 
Lourdes, 29 octobre, hôtel de France. 
Pau, 30. hôtel du Commerce. 
Orthez, SI octobre. Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 1er novembre, hôtel du Midi. 

face la irare. 
Fumel, 2, hôtel de la Poste. 
Riscle, 3, hôtel de France. 
Marmande, 4 novembre, h. d. Messageries. 

Un des éminents collaborateurs de M. 
Glaser recevra également à: 

Tarbes, 2 nov., hôt. Darmau et Commerce. 
Mor.t-de-Marsan, 3, hôt. des Ambassadeurs. 

Dax, 4, hôtel de la Paix. 
Mirande, lundi 6 novembre, hôt. Beustes. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, C3, boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 



SINES DU RH 
Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbagos, 
Grippe, Influenza. 

Elle est en usage dans 

TOUS LES HÔPITAUX 
LE TUBB DE 20 COMPRIMÉS : « fr, 60 

Eu Venta dans toutes les Pharmacies. 

■ASPI RI NE 
USINES tJoRHONE-

[ l_e3 «iP BIWEABUES 
Les TARDES US 
Ces VÊTEMENTS sur MESURE ,l» «•« Sainte-Catherin* 

AU GRAND BON MARCHÉ 4r 

VETEMENTS ISVIPERIVIEABLES 
SACS do COUOiïAG-E 

GROS w- A. CHEVRIER DÉTAIL 
a, ruo Ksprit-ilc>--!.oi8. S« HOitniiAUX 

Encoi franco du Calalorjuo Saêcial zur demande 

Camions Industriels 

De 1 à 6 

tonnes 

Livrables 

de suite 

TOURNY GARAGE 143,rue du Palais-Galllen, BORDEAUX 
Y-

U 1/2 O0U7AINE rue StcCatherlue. BORDEAUX Lt DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PL ATI NO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ O'INSTANTSNÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 

S* 
M*o«1ii*»»*«*tt4 ot <!lrprfs il'nnrfv vlnMÎP* 

CYbLES CLEMENT 
P. CASTEX <05. b<< de Caudéran.Bj 

rACllhT fc, ruUT; meuble, lai-
line, plume, vestiaire, bicyclette, 
débarras après deees et cause dé-
part. MASSEZ, c. ticé, 2(1. Bdx. 

Employé, f5 ans, référ., compta-
bilité, douane, dem. emploi, écri-
re à Capelle 37, rue Larocbe. 

Dactjtotjraphie. Tous travaux : 
copies, circu aires, 0 fr. 50 les 100 
lignes S'adresser Blanc, 44, rue 
Marcelin-Jourdan, Caudéran. 

DAODIfllICC neuves 1" quai., 
DHnflU.Ui-0 bonnesoondltM. 
Ecrire PAS! OR. Agence Havas. 

Ouvrières pour le clissage des 
bouteilles en paille sont deman-
dées. On ferait des apprenties. 
S'0* Larbaudie. 34, r. Pomme-d'Or 

IIÇIUC KOLT.L.-VM», Concar-
UOlilk neau, demande méca-
nicien connaissant fabrication 
boites vides et sertisseuses. 

ANCIEN NEGOCIANT prendrait 
représentation sérieuse. Ecrire 

GIBET, Agence Havas, Bordeaux 

BONNETERIE EN GROS 
235, rue Sairite-Catberinc. Bdx. 

Chaussettes, Chandails 
STOCK EN BAS NUlitS 

Jument baie à vendre. 1 m. GO, 
très douce, à 2 fins. Ecurie Bas-

tide, rue Grassi, Bordeaux. 

LIVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bât') 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

J 'achète t. meubles, métaux, ou-

Grande Mise en Vente 

CTION POUR DAMES ET 

NTÂSSSE ::: LAINAGE 
Malgré les difficultés présentes, nous avons pu réunir, à l'occasion de cette Réclame 

une série d'articles de saison tout à fait intéressants que nous mettrons en vente à des 
PRIX ABSOLUMENT RÉDUITS. 

Voir les Articles de Réclame Dimanche dans nos Etalages —-

tilloges en t. genres et débar- , yins vieux en bouteilles rouge 
ras. DUC, 46, r. Langlois, Bordx. I w et bl. à v. en gros.cru classé. Ji Suis acheteur fauteuils bascule. 

Ciné Saint-Lo, skating, Niort. B lanquefort.Ci» inc. dem. agent, i fluvrières couturières deman- I niIOTO DOHSENE, Pértgueux, j AU DEMANDE des ouvr 
Ecr. Brous, Agence Havas Bx. 1 U dées, 34. rue Leberthon, Bdx. I r aem. 1« opérateur muni référ. 1 UllFrèie, 82. — Travai rières, r. 

il facile. 

LES COUPONS DE LA RENTE FRAN-
ÇAISE SERONT PAYABLES PRO-
CHAINEMENT DANS TOUS LES 
BUREAUX DE POSTE 

Le succès actuel du deuxième Emprunt 
Je la défense nationale démontre de la fa-
pon la plus évidente aux alliés, aux pays 
neutres et surtout aux ennemis de la Fran-
ce, la puissance de sa richesse : les ressour-
ces ne lui manqueront jamais pour délen-
tlre son existence, son honneur et ses droits. 

Mais le patriotisme avisé des souscrip-
teurs méritait de nouvelles facilités. 

Aux avantages si précieux résultant du 
taux élevé d'intérêt : 5.70 %; sans compter 
une- importante prime de remboursement, 
ampleur du marché et commodités de né-
gociation, fixité et stabilité des revenus, 
anonymat de souscription, une autre facilité 
vient d'être ajoutée. 

Le ministre des finances, d'accord avec le 
ministre des postes, vient d'en prendre 
l'initiative. 

Bientôt les coupons de la Rente française 
seront payés sans frais aux guicheis des 
bureaux de poste. 

Les porteurs de titres de rente pourront 
donc, sans interrompre le cours de leurs 
occupations ordinaires, encaisser leurs cou-
pons aussi facilement qu'ils pourraient per-
cevoir le montant d'un bon de poste au 
porteur. 

Rappelons que sur le certificat provisoire 
délivré à tous les souscripteurs au deuxiè-
me Emprunt, les coupons sont numérotés 
1, 2, 3, i. L'échéance de ces coupons a lieu 
les 1G février, 16 mai, 16 nom et 16 novem-
bre 1917. 

Le coupon échéant le 10 novembre 1916 
est payé d'avance à la souscription des 
rentes libérées. 

Ces coupons, comme ceux des autres titres 
de Rente française, seront payés eux gui-
chets des bureaux de poste. 

Le public des campagnes, srlaborieux et 
si occupé, appréciera tous les avantages qui 
résultent de cette innovation et qui met le 
paiement du coupon de la Rente française 
à sa portée immédiate. 

k-uei . -a rap'.d^pTAdrépEtia. 
Envol gratuit d'uni boita d'ras-i 
>-'■'-' «J.At.KUF Os-Mur 

X>emand»s MONTRES, BIJOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, A 

G.TRiBÂUDEÂU UV tri»!»! i BESANÇON 
fit <***Prii,t5llêiêlllêt #0r Concourt il l'06ierr«fofr» \Ku£ 
JWW A M «AU, flAJUfi TARIF lUHITIt 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque |our m METHODE LEROY rem-
porte sut « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous son! Dieu la confirmation des 
înillisrs de guérisons déjà publiées : 
M. OOUSSURE, aux Vignes, p. Mascegros (Losêre). 

Hernie inguinale droit': guérie en 3 mois 
M. TRIOUILLER, à Védrine,'p. BriOudeUl'-Loir;) 

Hernie inguinale dr nie guérie en S mois 
Mmo v« MACH, à Serralongue (Pyr. Or.). 

Hernie inguinale gaw.he, guérie en s mois. 
M.COUTAL, t ouïs.? -1-Amans des -Côts(Aï yron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois 
M. SEBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Casteimary (Aveyron). 

Hernie ingw.nile droite, guérie en 2 mois 
M. BARRES a St-Just, p Nauceile (Aveyr.). 

Hernie scrotaie double, guene en 2 mois. 
M BOURGADE, n Martiel (Aveyron). 

Hernie inguinile gauche, guérie en 2 mois 
M. LOUROAU. à Gaillao (Àveyron). 

Hernie inguinal-- d'oite. guérie en 2 mois 
M. CHAMBON, â Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droile. guérie en 2 mois. 
M. ARCHIMBAUD, à Plauzat P-de-Dôme). 

Hernie inguinale double, guérie en 2 mois 
M BARREAU, â Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 2 mois 

VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait Stre son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés a venir voir rémineni spécialiste à : 
Castiilon, lundi 23 oct., h. de la Bonij-d'Or. 
l.ibourr.e, mardi 24 oct.. hôtel I.oubat. 
Agen, mercredi 25 octobre, iiôlel Central. 
Tonneins, jeudi 26 octobre, hôte! de l'Europe. 
Villeneuve sur-Lot, vendredi 27, hôtel Gâche. 
Marmande, samedi 28, hôt. des Messageries. 
Lesparre, dimanche 29 octobre, h1 de la Paix. 
Riscle, vend. 3 nov., h1 Dumartin, face gare. 
Condom, samedi 4, midi a 4 h., h' Lion-d'Or. 
Gimont, dimanche 5 nov., hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi 6 novembre, hôtel de France 
rieuranoe, mardi 7 nov. hôtel de France 
Eauze, mercredi 8 novembre, hôtel Maupeu. 
LEROY, 75. ïue Faub.-St-Martia. PARIS £X«i. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

« M. Noël Demeure. - J'ai le plaisir de 
vous informer que votre méthode a totale-
ment fait disparaître ma hernie. Ja suis gué-
ri et vous autorise à le publier. Sincères re-
mercîments. — A. Rambeaud, 54, rue Rou-
get-de-l'Isle, Agen. » 

Chaque jour M. Demeure reçoit des lettres 
de remercîments. Voici encore le nom et 
l'adresse de queiques personnes soulagées 
et guéries par sa méthode : Marxéjouls, J., 
cultivateur au Battut de Cabanes, par Sau-
veterre (Aveyron); J. Darbas, 31, allées Ch.-
de-Fitte, à Toulouse; Planques, a Griffet, 
Saïnt-Martin-Lalande, par Castelnaudary ; 
Cœurveillé, à Faveyrolles. par Saint-Izaire; 
P. Fabre, directeur de l'Ecole libre, à Saint-
Pons; Mme Crapuchet, à Villeneuve-sur-
Lot; Mme J. Dupré, à Pimaguel (Hte-Gne); 
Mallevialle, 52, rue Servandoni. Bordeaux; 
Charron, 27, rue Amiral-Courbet, Tarbes; 
Mme Balaguer, 2, imp. Meyerbeer, Béziers; 
Mme Laffi'teau, à Amou (Landes). 

Les personnes atteintes de hernies, chu-
tes, doivent donc aller voir en toute con-. 
fiance M. DEMEURE, le grand spécialiste 
si connu et si aimé dans notre région qu'il 
visile depuis plusieurs années et qui re-
cevra à ■ 
Périgueux, dimanche 22. h. des Messageries. 
30RD5AUX, lundi 23 octobre, hôtel du Cen-

tre, S. rue du Temple. 
Bazas, mardi, 24, hôt. du Cheval-Blanc. 
Agen, mercredi 2â. hôt. Central Moderne. 
Niort, jeudi 26, hôtel de France. . 
Jonzac, vendredi 27, hôtel de l'Ecu. 
Saintes, samedi 28. hôtel des Messageries. 
Blaye. dimanche 29. hôtel du Médoc. 
Castiilon. lundi 30. hôt. de la Iloule-d'Or. 
Mont-de-Marsan, 31, hôtel des Pyrénées. 
Nérao, 1er novembre, hôtel de France. 
Villenetive-sur-Lot, jeudi 2. hôtel Delard. 
Lesparre, vendredi 3. hôtel de-la. Paix. 
Marmande, samedi 4. hôt. des Vovageurs. 
Bayonne, dimanche 5, hôtel Bllbaïna, 
Pau, lundi (; novembre, hôtel Henri-IV. 
Qrthez, mardi 7 novembre, hôtel Central. 
DEMEURE. U2. Uouiavaïd E.-QiiimL PsJ'ia. 

"■T PROPRIETE g- FRANÇAISE Jacabras LA PLUS PU RE .LA PLUS ACTIVE 
DESEAQX PURGATIVES IWURELLFi 

MPRUNT 5 °/0 Les personnes désireuses de souscrire ont intérêt à s'adresser 
Au COMPTOIR DE L'OPÉRA Oliaiissée d'^.aa.tin, X^"^i-JL«, 

qui ACHÈTE COMPTANT TOUS TITRES ÉTRANGERS ou OÉPRÉCIES et 
AVANCE FORTES SOMMES a 6 o/o l'an sur toutes valeur* 

SANS FRAIS - Délai au gré du client - ARGENT DE SUITE 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydroceles, Obésité, «te. 

M«dttin« J u, 
k rËxposlttn» <i*f Allié» 191S 

ATl'KMTION I M DËCHAMP, 138. Booiovard 
Magnat*. Paris est (a aom «peclaflstr tyaul Invente an 
QOQvel appareil tallomeiil aupenonr h t4iut. qu'il garantit 
Ul g^lArison par ftcrlt. Donc ne pal coDfoudre et veuea 
»oir le œervpiliea» appareil au ea,tntr.hoao "MHtMAL" 

breveté S. â O G — Broc/inre Gratuite. 
Démonstrations gratuites, de 9 n a 4 h., A : 

Périgueux, dimanche 22, hôtel Terminus. 
BORDEAUX, lundi 23. hôtel Lambert, rue 

Gobineau. 
Libourne, mardi 21, hôtel de France. 
Agen, mercredi 25. hôtel Marty 
Casfetsarrasin, jeudi 26. hôtel Moderne. 
Saini-Y.-ieix, vendredi 27, h1 des Voyageurs. 
Cahors, samedi 28. hôtel de l'Europe 
Marmande, dimanche 29. hôtel du Centre. 
BORDEAUX, lundi 30, hôtel Lambert, 3, rue 

Gobineau. 
Earbezieux, mardi 31, hôtel de la Boulc-d'Or. 
Cognac, mercredi 1er novembre, hôtel du 

Commerce. 
Angoulême, jeudi 2, Grand-Hôtel et Moderne, 

54, avenue Gambetta. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lyon-d'Or. 
Blaye, samedi 4, hôtel du Médoc. 

iïi 
GUERISON RAPIDE, certaine et à tout âge da 1 

IMPUISSANCE 
doux seies pu la p!ui put», «i inoff.dei aphrodis.,ln If Ji&blDe 
ipoaé nouTeao " 

Notice gratis 
poM Bouresa (1913) dipoié «I ipprottépw leeorpt métiicâ! 

DoDOIrIvmbia».», r. PonUW«of. Pari* fT. KX.-S0) 
I 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTROCTEUa TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESAfCON (Doubs) 

çul vous enterra aratuitemenl et franco sur demanda 
Son Superbe Album Illustré N°35 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prlxdt fabrique 

Le Directeur. Marcel liuUNuuiL.riuu. 
Le Lieront. (ieor&es bOUL'tIU.v 

Uordriaux 
imprimerie GOUNOUILh'Ob 

rue Gulraude, IL 
UarJiIna» pnl,ll,»« Warlnonl 

è 
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Bonneterie Confection == Ameublement 
CHAUSSETTES là' 

qu , iie ioru-

pour Hommes. Pure 
nie mareii-

L*a paire I' 35 
BAS pour Oasiirs laine noire ni pn 

"ini's. La paire L OU maiilrs demi - fir 

CALEÇONS SI coion chiné ei me-
ns anglais, nulles 0! QC 

 .Le caleçon û u D 
P A I CPflSJÇ vigogne molletonné :*ris el 
UHLLLIUTIO bei^c. aride très / nn 
chaud... Le ea éçon M- DU 

fiAMTQ jersey pour Dames, deux bon-
) Ions pression, noir ei cou- | ; 

La paire 

CALEÇONS et GILETS ïï.:» 
nique in é<récissai>le. açon ei cou- n Qfl 
pe hOiances ...La pièce 0 UU 

PII! flTTCÇ tersey pour llamew avec 
LULUI ICO jarretières ûarnif é ni | n 
nœuds i uhiin loules lotlles: La culotte L | U 

verifabtc laine des Pyrénées. 

. Le in non 4 25 JUPONS borda lésion broderie 
nuance* assoriies 

Redemande; FORMES 
8 75 nouveauic de la saison 

îo : i choix 
Voir no re 

i.a loi m<* 

CnBMCQ ■euire uni pour Oamesel fi<'j|-
rUnlrlCu lettes toutes nuances n ' "ir 
î.rand clioix de modèles.... La lorme 0 /O 

rme lapis en 
èvre noir d'Aus-

tralie, imitation renard Siika. dou- t o rn 
blée neau satin .... ... L'écossaise J O OU 
La mémo, en chèvre laçon skunks, 

exïra .. 

Gran>e ECOSSAISE ZI 

21 » 
rniiânpr chèvre laçon bbunus t xira 
ubnAnrC doublée sa'in lou- iTinn 
gueur 0 c/m. .L'échirne I / uU 

PALETOTS 
soignée. 

mode tissu igutai&ie, noir et 

Le paletoi 42 » marine» taçon très 

VETEMENTS pour C^i• et tes de 4 a 
ans. orme cloche en très 

beou tisbu antaisie. bronze, gris et loutre, 
tout laits et sur mesure. 
Lon#.fîO B5. 70 75. 8o. 85- 90 95. 10V. lUô. 110 

16r 19' 22r 
pour Jeunes i'ides de t3 
à 15 ans tis-u hauie nou-

veauté, lorme vague, ornés ceintuie. nr « 
lot lD » 

PALETOTS 

PANTOUFLES 
ilu 3> au 41 

leu-re lantaisie semelle 
'Uam 
La na 

leuire filâmes 2 
I 1 M P F R I P lllvt'r pour banie* : l'ania 
L II" U C II I L Ions ci Jupon* en lionne fla-
nelle lennis, volant uarni lésion lan- n nn 
'aisie La nièce Z DU 
PII F T Ç l'"ur Ui>mes en lionne flanelle 
UILt. I O colon article très chaud rt n r 
garnis eMon tomes .ailles i .a pièce L dO 

CHEMISES pT* Hommes en tennis, 
astrons n|ais. snns n' nn 

. La chemise u OU 

i-n I 11 U neme. noire el marine C'Ofl 
Le 1/J kilo U /U 

 La pelote de 35 grammes O' 45 

nuances maren»o 
noire et manne 

D PI fRIMCC Pour (Jareonnets, en drap 
I uULniliLO marine "et noir, capu-
chon mobile, Ion". : 

— 6' 
11.80 12.90 

70 75 

13.30 15.50 
80 85 

16.50 ll5Ô 
_90 

18.50 

SALLE A MANGER Henri II, buffet 
portes pleines, desserte à étagères 
rouge, tables à irois ral!on:es. 

Les trois pièces 

noyer ciré, style 
Imllei 

marbre 

475» 

FAUTEUILS n 
Voltaire couverts 

ssu lantaisie. ... 29 » 

FAUTEUILS l'issu'lan. 
anglais. cou verts 39' 

COUVRE-PIEDS 
rieur coton Le co 

cretonne double ace 
13 xifô tnif- Ci /r 

nvre-picds O *frj 

COUVRE-PIEDS Sr^,^ 
rieur kapok. Le couvre-pieds / «ty 

COUVERTURES PUR- !AINE BLANCHE' 

UftPfllÇCÇ pour Uarçonnels, en drap 
VHIILUOE.0 marine la'çon trè> soignée, 
amies martingale et boulons dorés : 

3 à fi ans îàlOans 11 à 13 ans 

La vareuse 17'» 19'» 21'' 
Plll flTTCQ Poul" Garçonnets, en ve-
UULU I I CO loursrôtelé,'*teinte marron.: 

10 ans 11 a 14 ans 

5' 4fl S'90 

P fl Q T11 M P Ç P°ur Uarconnels, de 3 n 
uUO I U lîl t O 13 ans en *drau marine, col 
marin orne lacet blanc. Le costume: 

BLOUSES S.' 
cerise violine e< «fit 

Le paletc 
*e fantaisie, forme ra-
de va ni orné plis en kaki 

9 85 
DCIPMniDQ velounne claire, tonnera 
rClulMUinO ->lan. cols et gilets ornes dé-
passants velours noir ro*e ciel, 
marine et noir Le peignoir 2 80 
FI A MPI I F -ros fil el lis»e spe-rLAIlCLLC ciale pour chemises d'hom-
mes, qualité extra 'orie. urand choix de 
dispositions largeur Su c/m. n OC 

Le mètre U O 0 

3 à 6 ans 

»' 90 

7 à 10 ans 

10'SO 
Il à 13 ans 

1T90 
LITS 61 CU'vre' Piliers 'orts, barres anneaux et colonnePes cuivre: 
Tailles 80 9;) 100 115 l» 

Le lit 5|' 54' 
140 

58' 62' 65' 70 
Avec sommier élastique, matelas crin vé-

gétal et traversin plume : 
complet 95' 105' II5f 125' 145' 155' 

Avec sommier élastique, matelas laine 
gr'se el traversin plume : 
complet H5' 125' 140' 160' 185' 198' 
LITS cintrés, gros tubes, boutons cuivre : 
Tai le» W i)0 11)0 115 1;5 140 

Le m 39< 42' 45' 49' 53' SP 
Avec sommier élastique, matelas crin vé-

gétal et traversin plume : 
comp et 85 95' 100' 115' 135 145' 

Avec sommier élastique, matelas laine 
irise el traversin plume : 

compiei 105' 115' 125' 150' 175' 190' 

Tailles. 
qualité mérinos exira. 

150 Ï0O 175 x :<>0 

1 7'9Q 21' » 

COUVERTURES ̂ r.»choïa,ilé 
Tailles... f40 * S70 Ï50XÏ80 M) « ?80 

37'90 43'5O "49'^" 

POUPARDSlo maillotés. tê e cellu-
Le poupard 25 

ornillprp dînette, mêlai bleu, ni Br 
OCIlVILiLO en boilcs carton U 00 
Les mêmes, en méial blanc Q' 95 

BALLONS NEAU c0"'eur.' huil luarliers, couture intérieure. 
Circonlérence... ti8 c/m 

2'63 
7S c/m 

355 
oinp uous-set, tond cavour, lorme mode, 
wMUO serti intérieur, doublé peau ni / r 

Le sac 0 40 

BOURSES longues, lermoir boule iond 
cavour. toutes teintes, i i i r% 

La bourse I 4U 

SERVIETTES!! 
29 

moleskine ii'ate. ftlei ver 
i. avec soufflets et cou-

S8 41 c/m 
lisseaux 
Tailles . 

la ierv.ette T75 1 ' 95 2'25 2 75 3'25 

DflITFQ PAPIER A LETTRES 
uUI I L O couienant 50 leuilles en tieau 
lia pie r ver :e anglais pur d'à i ia ei 50 envelop-
pes doublées discrè ia, blanc seule-
ment, lormat 20 - 13. I 1 ir 

La boîle de 10 J pièces I /O 

DflITCC * conserves, av^c couvercle ' somîer. 
DUlluO Bondes okilo7LO 1 kilo 

O' 40 
Ovales 0 kilo 500 

U'45 
1 kilo 

C45 O'ÔO 

ACIE DeS GALÊR 
Ne Pend que des m O'iuits de première qualité, aux pr iai les nlus ré tuits 

Bandages en IOUS «enres, , 3'2>t», fi', <>' iPaOSPHO (Seef. tonique 
a ressort el élasiiques .. 1 «'et 1 2'. Autigastrosc Hervé, i , . K„„^ r Ceintures élastiques. »». H 1 O 1 '£<. etc.Liuerii maladies estomac > La D01te ^ °" 

lias à varices «' "7< H' iKina 'olivien Le litre ît' n 

t. n face des Nouvelles Galeries 
à cote du Cinéma Saint-Projet 

85 et 87. rue Sainte-Catberine 
3'T5 i iîau de fleur d'oranger extra Le liire 1' » 

Savons de toilette monstres Le imin llf 85 
Denf ilrice Odalia Le flacon 1' » 
lUixir Virsinia (retour d'à e) Le tiacon !i' ÏB 

si, SU. rue Sainte-Latiierine (Place Saint-Projet). 

ïsériesCRAVATES IWITATIOM ASTRAKAN. 0< ne 
très bê les qualités doub ees latin. U.. te.-U» o'S»ô et »<9:> Lundi 4'4 s »t0 30 

OaoïiconsdêraneoeCKAPâAUX TCOUÈSetCAPOTES 
pour deuil et (îenii-iieuii. . 11' 90 7'9w 3'90 f 1 90 
CREPE ANGLAIS. |1" largeurs et qualnés Otputs. le œêtre 2' 45 
Rouvelies sériés de FOR MES hauie mode en velours, 

eulre. mélusine. pour Dames Fillettes el En ants. 

RAYON DE L A YET TES: Lainages en tous genres, (Guêtres 
en 'ersey ei tricot, i élément s en Velours raline el laniaisie 
Itobes,Toilettes 4e iaptéme <Joinuresent,8eare8 Mongolie 
llerminette. Jir*i-i.it sans coaciuTence. 

LAINE :1 tricoter très bonne qualité. t*« nuances. Le 1/2kilo 7' 45 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Marganx 
7 ous les matins Dentier». Réoaralions^ Extradions sans douleur. 

Soins, Nez. Larvnx, Oreilles Syphilis, B ennorrAagie. Métntes. 
traiiés nar le CîOCî tes Sérums et t'élonricité 

uji\Di aa OC JOBRB 

L0UYS 
22, Cours do l'Intendance, 24 

CHAPEAUX FEUTRE lorme8 " ,einles n,m,e- Depuis 245 
C A ̂  I ,'U \ 02nl\V oorda fentrj couleur calotte velom s no r. Kt Cil 
âUCCes! iittAÏMVA lontes ums. lixctptionnel 3 3U 
fil A 01? A11V UiFI Voir nos Séries el tormes nouvelles. 
VnartSUA VtLVUM ea irès joli 1 o en Qi on 7 Qil 
velours noir, à lu «U, O OUei ■ «U 

V£L0US5 soie très jolie quali"6, 
mode el noir 4 90 c 3 90 

Choix incomparalile de JN ouveautés pour Modes 
RftYON PÉCIAL de CHAPEAUX d'ËNFANTS 

. VOUS IVOS ÉTALAGES 

R B=âtSSaSaïî«aiB"« I'1 M «tVKII.I.A\t l> ai* l'OL'f PAYS 
r l>L^r lil.lllrS <*»or,a0as. Divorces, Procès, Vols). 
EaWBlklIVIlkW La pl. impartante Mo- du S. O. H<"ré!e:ences 

M A DE VERTURY Ex-F.delaSûrcié.D'.M e"deGoUfgue.T.ï47fi.Bi 

Contre POUX 
VERMINE VICTORIA - toutes..-'.-

pharma :ies 

LOUVRE DE BORDEAUX LUNDI 
23 Octobre 

LUNDI 
23 Octobre 

CONFECTION * MODE ♦ FOURRURES 
A l'occasion des Fêtes de 1« Toussaint, et pendant toute la Semaine, 

Affaires exceptionnelles à tous nos Rayons en Nouveautés d'HlVEil 

COMPLETS pour HOMMES orme mode, sur nouveautés bel'e qualité. 
iféclamé 

PAROiîSSUS V'"e °" voya
'
Ae

-
 6Ur draperies unies ou laniaisie. 

iWPERMEABLES 
IE«>claine 

pour midi aires PELERINES à manches ii&su 
caoulcliouté 

f 

| COSTUMES TAILLEUR I 
pour | 

E MANTEAUX^s^'l'-Icla^ie 

IBd^l^^^rliilESME Réclame 

VÊTEMENTS f 0 
i Telia RECLAME 65' et 

itéclamo 

et 

d A A Y» 1T5 «Sfr opposum skungs, 

y,IËT^.!?.!^fy.X5JL^a-[.?-.G-^.4 oJLiJjP H PUTÉ E lorzâ™tm7 
DIMANCHE 22, LUNOI 23 Oc obi e, EXPOSITION des 

Derrières CREATIONS de Sa Saison 
en COSTUMES TAILLEUR eî MANTE.îLX 

EMPRUNT NU 5 7» BARQUE J. BOLIHA 
•m ■ m ■ ■ ■ Wl ■ ■ ■ « 'U -i, cours* de l'intendance Bordeaux 

PRIX d'tMISSlBK t Libéré, 87'50. - Mon libéré, payab.o en cguatte versements 
(elerrec. six mois), 88'75; premier versement, 15 francs. 

—- LIVRAISON IMMEDIATE DES TITRES A TOUS LES SOUSCRIPTEURS 
Aci epto en paiement les «tbîïgatiojis Saint-Loui , San t'raiicisco 5O/O, Chicago. Lentr I, 
I acilic, I\ew-York, IVew llaven, Pensylvania et tous Lou ions échéances novembre IÎHGI 

AU MAGASIN VERT 
OCCASIONS Lundi 23 Octobre 1916 OCCASIONS 

Edredons it^Z 
laille H i * IPO... 

e extra doublé simili, inlé-
vel fin très gonflant. QO 

L'âdrerion Ou 

Couvertures Dlanch 
Tailles Ï40 x 2(10 

La couverture 27r n 21 ' 

Dor 

£00 x 235 

Couvertures mis'mce\pour Œuvres debien" 
Tailles J35 x 190 120 x 175 

La couverture 2' 95 11 9â 
Palîpnt blanc rentorcé, po"r bonne lin^e-7' Cil 
oailblil rie. lar^-li^SH La coupede muèlres ■ «U 

îîllIlVPP^PiPfSQ cre,onne imprimée doublés 
bJUUVi C^rlCUS andrinopbj. intérieur colon 
rès chaud. Tailles. 

le eourrs-plîds.... 
170x201 135 x 185 

8'73 6' sa 
lîhpVÎntÎP diaK°"a|e pour Manieatu.en noir 
uuiiltuiltï marine et toutes nuances 71 na 
modes, largeur 130 c/m L,e méire I «U 
PnlppflC à cotes en pure l.ilne mérinos blanc 
UUltJI UO ciel, rose naturel et maren o. Qi QC 

 Exceptionnel, le boléro O ou 
Stawnnc a ''l'au t,e £°[0 'ne et a la violette,quali'é 
OaVUllS surfine. Le savon. O' JtO. à'OK 

La boîte de l> savons O Lu 

Vêlements iierinéasies caomcioBtés 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux cavaliers 
Capotes d'Infanîerie.Saumur.Parafjlules S6 Chauffeurs, etc. 

ea tissu ou en vulcanisé, noir, b eu, kaki, gris. 

POUR CIVILS 
Raglan Rugby Homme. Raglan Dame. Pèlerines d'Enfant, 

Formas et Tissus mode. 

ïëteiuiits iinéfinS eo toile MM 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux Cavaliers, 
Gapotes d Infanterie, en noir, bleu. kaki. 

Gros — STOCK IMPORTANT — Détail 
Eavoi franco clvi Catalogue 

69, conrsPasteur ||.10rtl. Cfl 2>CT 24-34, rueTombe-l'Oly 
BORDEAUX AISON 

KINA MICHELOT )^! 

Le plus léfler. le plus tonique. 

ninr.l liMUt I™ Classe reçuit 
OAut. pensionna. Consulta ton» 
pn: modérés M"» Parlant Sa. 
hpurrau t>5 r Porte-tMleau» Bx 
CAPC •'LAIMli i" cl reçoit a«s 
OAuCpens. se cftartre enfants, 
m s *6>»w ardln Mm« Claverie 

ALLÉES nAMOUR. 39 "^ 
ACHAT ôa'rant'ie^se"' PHËT 
Bouvwin. U. rue Kaze Bord» 

C hambre confortable pour pied 
a terre dans maison particu 

Hère, plem centre. - Ecrire Dm 
rand Agence Havas Bordeaux. 

J 'achète ttapr. ilêces, c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras 

Fauché, it rue de Belleyme. Bds 

fTEINTURE 
T Nettoyage 

a sec. 
Apprêts 

Fl/ijTintP RnhA velours uni brodée laine, 
lilUjdiRC avec basque, coteipa■ Ùii' « 
remen s garnis lourrurt*. teintes mode. " 

Costumes Tailleui ̂ ^^^Tjj; 
ltne.e-c. coi ourrure lod eiîei ceinture " 

MHDteaux ^r
p
in' 

'orme n<»ltvelle 

cheviolle laniaisie noire ei 
e. col sarni lourrure, ^ 

PhanPânT t,our Emants en leu're ou velours 
uilapvuUA noir tt couleurs, ormes /i QA 
variées Depuis ** 
Formes nues en teuire tomes teinîes SJ'-îri 

(Vlant AQnv pour Bébés, en joli drau laniaisie 
lUdUlCdUA dernier modèle, laille 50 Qi On 
ou 55 c/m Depuis « W 

B iniKAt crêpe de Caine basque devant laM-é 
iUUi>C3 avec aijuilleites col dei-as IC "7K 

sanl ourrui e. nouveauté de ta saiscni. x" 
Même tissu, modéie ulus simple .. 12' 75 

Jupous 
tel met 

lalïctas alacé. volants super-
poses entre-deux ptis, loutes |gl 

ÎVÎf)îltPflllV ï""1 »letic» formes nouvelles, t^ndra-
iuaULUaJA perie laniaisie manne et JOi 
rioir LetiUc/m ■« 'J 

Auurnentaîlon de 1' 50 par s c. m 

Pa'etots loiws. pour grandes Fiileiles. < 
lantaisie marine el noir. OQ! 

De 14 à Ifi ans 

rhannuiiT B!,r"'6 P' Rapifs et Fiileites. K /K ijQapeaux -j 4175.12'so- 9' 90 «t J <t«> 

Pnrmpv de velour 
AUiui'.o haute nouveauté 

bordées tourrure. 

e,675 15' 75, 8'95 
Pnrmao de leuire, nuances mode. 
r ormes 6'75. 4'95 e, 3'95| 

Inlic Uplpmpnlc Pour Dîmes, très bou 
JUllS » GlCUlculù dé lorme uouvel»e, dou 
olure satin iourreur. louu. 90 r/m QKI 
Le vêtement vendu au Rayon, l"et»;e "u " 

V5t/impnfe en loutre Colombio. lorme vaaue 
VcLcfllCflla Hrand col haute nnuveauié dou 
bture couleur longueur 90 c/m. 
I.e vêtement.vendu au Rayon t* étsga 135' 
Afin rûo h°r* court, superoes peaux renard 
aiidllCH suka. urande laille. qualité KÛ' » 

 Au choix, la peau " extra 
iirancl Ppanv ° »possum, >kun^8.grande 

c hoix «l« * CoUA taille, poils longs e^ 
soyeux beau lus ire. 

Affaire exceptionnelle, la pea 

Ravissants Collets .Ton. uoun^'ioiïsâ3 
tin. En lièvre de Russie, travaillé en 1A 7S 
bandes Le collet *v 

F.n ciirakul pleine peau. . Le collet n 
En ourson, travaillé en ttand a Le collet 4.»' » 

ParHpciiiK! P°ur Garv?nnel? £,n 
rdluCsaUS (|rap lantaisie haute 

Uae 
Aflaire en 
nouveauté.doublés salin lan'aisie vendus au 
Ravon. l" élave IQ ÛK 

i.e pardrssii> de 4 à 12 ans 

Pacmioffoo pourllommeselJ. u ies Gens drap 
tJdûlJllCUea anulais, qualUé eiiro dou- O' 
bture premier choix . . La ■ nsquelie " 

Vo miro ciselé noir et couleur pour Plouses el 
TClfJUIS co» unies lar eur fiO c/m C'/K 
Valeur 'J't)l>. Vendu au Rayon le meire " 

»9'75 
Pn| Mongolie nlanehc. pleine peau, très O /K 
""I lusée doublure satin Le col ** ^u 

Jolie tCOSSaiSe ,ê"ê e'qutmV^cïiciij 7' ^5 
ép„„taj„. cinlrée lièvre de Russie «arme tête 
LliUcValSO el queue, pour Dame» el 

 .. Au chou Jeunes Filles 7'45 
Pantoufles,eu,re' rr^tTu » nu 4,1 ' 90 

Chovmlta diagonale tiure laine nour Lostu-
WieVIOlie

 mes
_
 eu

 marine' et noir. /I QQ 
urande largeur Le meire ^ 

n.fln peiu de Rant el TRICOTINE f«rc 
ulap laine, pour cosluniesel manleaui lou'es 
nuances ei noir, largeur |:tU cm. 111 

Vendu nu raron. le mètre * » "v 

f nrcrlnnd 6alin »oi'' Intérieur duvet vejètal : tareaons uo/lfi0 ,-Mrejûn 2s'90- 17'90 
115/14". t'éiirrdon wu 

US.NE LATASTE 
3, Rue Lescure. 3, 8«. - Tél IS.3Î 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
SEBV*-» . POMirl, E. - 1-XPÉPlTIOf.S, 

ÂUTO-LECONS 
tiariV Ht UAKANIl 

251, r. Judaïque G^»fœ,s 

IMPERMEABLES 

y PHOSPHO-MELASSE 
E nourrit ttoaoa quem n. Ch fau téiaû 
S ENGriAltà MANfi.'HESES 
1 accrciss.-nt re.de.j nt tu loi de 50 •/•. 
g NOTICES : A GRE tt>. Allées * 

ParanlniflC lafTette. litière, manches lantaisie 
rataplUieS

 ho
mme« et dames. _ 5' 75 

Le parapluie 
Entants. 1e parapluie 4'SO 

A. . X.A.C 

PIANOS 
170. rue Sainie-i.atnerine 171 

firard.Pleycl.Uaveau Focké.etc 
NombreBseioccasions Location de 
l'ianos tieuli depuis 1 1 > par mois. 
<>.\ K Pittsl\lt!es ViaUX P1A,\0» 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Gd' PORTRAITS, Xè5tX". 
l'ose directe ou d après photo 

t'LOKIAN, 11, rue Uauphinc, lt.\ 

CAIfflkl blanc de Marseille par dAVUn caisse de 50 k., 40 fr.; 
de 100 It., 78 fr., franco voire {rare 
cont. mand. poste ou rembours. 
0 f r 60 en plus pour frais reiour 
argent. 8AVONNKHIE PIIUVE.N 
ÇVLIO. A .Murseillû-Saiat-JusL 
! V 

POUR MILITAIRES 
| TARIF ILLUSTRE franco sur demande 

28,50 
tel est le prix extrêmement réduit de nos inimitables 

IMPERMÉABLES 
pour MILITAIRES» en toile huilée 

Ils se font en bleu horizon kaki ou noir. 
Leur imperméabilité est caraelie. 
Le capuchon est mobile, donc pas de eêne avec le casque. 
Très amples, ils peuvent éire mis tacitement avec une 

capote de drau. 
Très le-ffeiv, ils pèsent environ 1,000 grammes (longueur 115). 
Enfin merveilleusement préparrs ils peuvent retter plié» 

un mois, sous un petit volume, sans coller. 

GRAND ASSORTIMENT 
de VÊTEMENTS TISSU caoutclîouté 

A.A.TUNMERJ, 
96, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, 38 
DENTI£R perlée- jET g\ t 
tiouué. Biv&oti ^M^mv 



r;H PTTHT RTSnOTT! 

FILSVIS trrs .îSLS ANGLAIS 
L'Oîiensiva de la Sommé 
L'ENTREVUB HISTORIQUE 
Dtihanehc, 2 matinée» » .'. h. l/l 11 4 h. l'j 

Ven.rsiîl27C3t„ Ca?trtcre de la Saison ijrljne 
avec Mîe CHARNY PgD8i£|j » 

pimaiiotHiStO veto' re, en soirve r » t iç T 
YYOIK :c(J*Lli.( AMÎVUi\Oi. » f HliO I 

Sircli 21, tenshe 22Octobre IQUFFES OOW'UÏB fa
e Saison d'Hiver 1916-17 

m mm 
, imtiutivHu tt Batln.itSiIrcp 

xpD.t-sa jol.'.o eltesa OLi^i-C'-oîîoaBi £a'jr&.;p,.<Q£v2.-EJS23 li'trco Ifx puis toollo 3.aa.'£-oa"ï>iri6''ica,tioaa.. 
N^sa ' yesm ^-3mlfif^î^^^i ===== i^ JSfeH» 

N 
hA H ta H ^ 

KEHVAF^, IL-j/n CIEOOîS I, René GA„4y, tPfsis! ÊiARiti©, , etc. —Dyna LORENZt, Kose FOUKNIER, 
Yvonne VALLEd et le lîallet BELLONI complet 4 cl si «3Mante jpersoiraïrseis en scène). Chœur et Orchestre. 

SPr'i.icîoia.t cîo loïxejË" au Isa» de location du ,ï,la.oâ,tve=>S,r*»'ii.<?«'âç3. - Ouverture «le 10 b. da m itln & 1 b. da noir. - Tél. 1155. 

Kl.MED! SH courant, «3-X£JZI£!■Xr'J&^u X>£3 JNA^iiOJVSû'B, Lucv t! ru«.il.-A i'étudn: LA FAUVcTTfc OU TEMPLE 

APOLLO-TBfi&TRS 
Sam dl 21 Diin icche 22 octolirn (oa'iuSa et soirtai 

oSairïe HAOïraiî -/ans 
« Le Maître de Forges » 

roai'tiî GALA J. NOTÉ ttiilH'HKUl 
ot: 

^^'.FRÉGOLIfiB Vrai! 
dans un beau programme Inédit 

Matinées dimanches ci lèo 

ES SEXUELLES 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes. U y en a 80 gui sont atteintos de 

Tumeurs, Polypes Fibrome: et autres engorgements 
gui gôueut plus ou minus la mens-
truaii ci gui expliquent les Hê 
tnoTTqgies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles: elles- soni 
sujette La Fenittie se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients 
puis "tout à coup le ventre com 
menée n grossir et les malaises re 
doutilen Le FIBROME se déve-
loppe peu a peu il pesé sur les 
organes Intérieurs, occasionne des 

louleurs au bas ventre e* au* reins. La malade s'af 
faiblii e.t nés perte- abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

ey A toutes ces malheureuses 
il faut dire et redire : Faites 

Enger ce portrait. 

avarie, écoulements, pi-ostatite, cystite impuissance, inétrite, palpinftitc, «' '" tiai'ees avec succès 
tous les jonis_de'J à ViètdeSaGh'.; diin et fûtes deià I2h Itcnseiynemcn s gratuits et par correspondance discrète 

~>Ue&T,'iS cours de l'intendance, Bordeaux INSTITUT SEROTHERAPIQUe DU SUD-

UETaTlïb-UFFlut 
CâBWFk' de RECDtBCDES 

40. rue du l'on de la Mousque. Bdx 
aVE-A-E^USa", Directeur 
REHïEIGtlh UTlLtMZNT 

BACHES 

une Cure avec la 

uni vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir a une opération dangereuse N'hésitez pas 
■ar- il y va 1e votre saute e saciiez hten que la 
JOUVENCS de l'Aabe SOUBV esi composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison, elle est faite exprès 
ponr guérir toutes les f/ialadies intérieures de la Fem 
ma : tMèt'ltes fibromes. Hèmomiyies Pertes titan 
ch.es. Rei/les ir régulières et douloureuses. Trmihles 
de la Ciirnlatlirti du Sang, Accidents du RS700R 
D'AGE, Ktonrdissenienu Chaleurs Vapeurs. Congés 
lions Variées, Phlébites 

Il e=t bon de faire chaque Jour des injections avec 
|H I BVGIENiTtNE des OAMËS (1 fr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Afcee Soury se venu a francs le Ha 
ï '] cori dans toutes les Pharmacies 4 fr 60 franco gare 
Mil Les 3 flacons franco con'.re mandat poste delà francs 
[ J adressé a la Pharmacie Mag OOM0MT1ER. Rouen. 
Wm (Notice contenant renseignements gratis j 

TENTES 
VElHt - LOCATION 

Joachim.19 rua (es Faor.'j Si TSI. 32-18 

Bfl A RIAUKS sérieux (références) 
CîïfiïlCandiclats nombr. (les deux 
sexes, lier. De Luis, Ag. llavas. 

3» colonial, à 
ttoctiefort, de-

mande periauiant Bordeaux. — 
Ecrire à LAVAL, Podensac. 

ILIA1RE 

Pour assaisonner 
cnei vous ou au restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES. POISSONS, «t» 

N'KMPI OYK7 OCF 1 ' 

VINâlGRfcTTfc 
TOUTE PRETE 

de qunlilé supérieure 
préparée far tes 

ÉTABLISSEMENTS TALBOT j 
 BORDEAUX 

| NE BIEN AJOUTER i L'OLVINA | 
Ile est t'omplèle 

Pralifjn;. el E''ro*îorJû!<ïneJ 

R bel apparf 7 pièces 
grandes et claires, 

eau, t'az, 21, rue Honoré-Tessier. 

Vélo Hirondelle état neuf, 
• rue Ma.lbec, 22S. Bordeaux. 

BAîi=eESTAu,irT11Li1<e:r 
12fi à 150 fr. rec. p. jr, laiss. 20 fr. 
nets bén Px sacrif. 2,500 f. Pressé 
Ï'IXIEII, 8, c. Intendance, Bx. 

D3 0 -sur quais, l(i a. p. mêmes, 
iïr-.Si ,jii| 5e retirent av. fortune 
On y^rantil 15.IMÎ0 f. liélacl. p. an. 
TtXHOH, 8, c Intendance, Bx. 

2e ffltfs<5 S!"o Dufl'rftehe a vendu 
«HtfltS-son bar, 81, r. du Pas-

St-Georijes, Bordx. Domicile élu 
Au Néuoeiateur, 66, r. la Devise. 

Très recommandé (à saisir) 

BAR^^VEs^'Vo'Cr^: 
OBén. ann. moyens 8,000'. P* T.tiiiOt 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Il f\ 1 1 :™ T «aisoas, Apjiart" IcU sj ÊA vides ou meublés, 
pac^apaBra, inï'UStrîCS. 
C a if", ÉTII Commerces, 

• iiiîîieu'>!es, 
Propriétés. 

pr le NEGOCIATEUR 
BU, rue la Devise. Bordeaux. 

ÉLECTRICITÉ 
furbiaux,, 29, ail. Tourny, dem. 
bons ouvriers monteurs, télé--
phonlstes-tourneurs-bobineurs. 

>A ffaéder com. bois et charbons. 
t\ Uchev., voit. Bénéf. 8,000 f. p. 
lan. Px sacrif. 5,500'. (Aff. except.) 
Lalanne, 169, rue Ste-Ca.therine. 

ECOLE HOTELIERE DE KAK-
lO.NS IMJ IIAVRE-'I HOUVIL-

liE. — Ouverture prochaine. De-
mander rense gnemta à M. tir.es-
sens, direct. Hôt. Moderne, Havre 

eONSULTATIONS GRAPilOI.O- : 
GIOtiES par Mme Michon, 35, r. 

Delurbe, Bx, nièce de J.-H. Mi- j 
chon, créateur de la grapholog-ie, ' 
étude du caractère d'après l'écri-
ture. Consens orales 2f, écrites 4'. 

Téîégraplîle sans Fil 
CARRIERE D'AVENIR 

Etude pratique par correspon-
dance. Brevet en quatre mois. 
Préparât, marine de comme» et 
armée. Brochure gratis : J.-M. 
Elias, f. Perdonnuc, 3, Paris (lO) 

MARQUE AMERICAN, imp. d'A-
isi mérique, talons caoutchouc, 
quâl. extra-gros, femmes, 1 f. 80 
douz.; homm., 2 f. 60; semelles, 
12 fr. douz., expéd. arrhes. Ame-
rican, 62, rue Fondary, PARIS. 

ehauffeur concierge demandé. 
Ecr. Garage, Ag. Havas Bdx. 

vriers métallurgistes, manœu-
vres. — Se présenter dimanche 
et lundi chez PRADAIROL, 
constructeur, atelier annexe. 84 
et 84 bis, rue Sainte-Croix. 

Victor; 
ép.Mr brill. situât. 

Rodrigues-Pereire, 59. 

Âciiatei VeaiB ue litres 
LIMES OU VO\ COTE» 

Paieuieoi de tous cuupous 
ÂVdflCijo SUT >0iib i nies 
WliltE. tû place Puy Paulin 

PrîÊTS hUR îniiTE*. eaSA^TlES 
18, rue Condillae, 18. Bordeaux. 

RELIGIEUSE f,','.;-,; 
rit. enfants 

ritiant au lit 
et eczéma. Mais" Burot, à Nantes. 

HERNIE 
\V|S flF P\<SS\C.F 

La Maison Barrére, de Paris, 
Informe «e» cneul» qu us trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8. RUE VOI.T\lliE. BORDEAUX, 
el que H Barrére sera de pas-
sage à Bordeaux du 22 au 30 oct. 

IIIRACklT '0 ans. deml-sang, dUlflCN I taille 1 m. 43, ù ven-
dre. S'adresser 30. cours de Tou-
louse, ou Lestandi, à Gradignan. 

ÉLECTRICITÉ ÏS^ 
n. cours de Bayonne. Bx. 

MOTEURS. ECLAIRAGE INTEN-
SIF 50 % d'économie. Demandé 
des ouvriers de tout âge. 

i1I,E CIUTAD^Î'U'0 Ville lieu. 

Maison pr. place Nanso'uty, 
i« p., jard., 14,500 fr. Décès. 

12,080 fr. à renie viagère, 1 tète. 
M WSMY'ff Echoppe modne, jar- i n De£.13 S L din.pr.r.E'e-NormaJe ; 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3u J 
fl IITW Chartion 12 HP 1913, cou-
f.SJ I U pé- limousine, 5.000 fr., 
6, rue Delurbe, 6, Bordeaux. 

G OFFRE-FORT OCCASION de-
mandé 21, rue Boudet, Bdx. 

' pliant à pel. d'occ. ddé 
i Lacout.c.Balguerie.Bx. 

i com. neuf, ciré, occ. ra-
1 ro, 213, Fondaudège, l»r. 

AV camionette Mors 12 HP, 
«état neuf, 26, rue Rohan. 

ISS AS! meublé A vendre. Rap-BïïnlJ port 10.000t. Prix 15 000L 
Progrès, impasse S'"-Catfn;rine, 2 

1UQUES 13/15 à vendre. 
Ecr. Letoye, Ag. Havas. 

A U MACHINE à écrire RE-
W« MINGTON. Bonne occa-

sion. S'adresser Agence Havas.' 

fgtj DEMANDE manœuvres pour 
vit teinturerie, de préférée mu-
tilés de guerre, 8, r. du Noviciat. 

! POSANT . 20,000 FR., désire 
acheter bonne épicerie. — 

Ecr. Linaré, Ag. Havas, Bordx. 

Perdu fourrée skungs, jeudi ap.-
midi, cirque Rfincy. La rapp. 

113, r. Croix-de-Seguey, 40 f. réc. 

B AS près c" Victor-Hugo, sit. 
MBÎ exceptionn. Prix 1,500 fr. 

Progrès, impasse S'e-Cathorine, 2 

H A ne b<l», Epicerie-Buv., près yn© usine de guerre. P^ 1.200' 
Progrès, impasse S'e-Catherine, 2 

Bureau m Domaines 
DE LA ROCHELLE 

Vente t,e Ti »li8yaui réformes 
Le samedi 23 octobre 1016, il 

f3 heures te. sur la place d'Ar-
mes. £t La Rochelle, il sera vendu 
aux enchères par le receveur des 
Domaines 22 CHEVAUX OU JU-
MENTS réformés provenant du 
dépôt des chevaux étrangers de 
La Rochelle 

Pour l'exercice du droit de 
préférence des agriculteurs, voir 
les affichés. 

Au comptant, 5 % en sus pour 
les frais. 

REPORTEUR LITHO 
demie maison Goiieau, Bordx. 

MISS LYIY nucure-masseiiss 
Hôtel Rohan, 20, rue Rohaiî. Bx. 

A TRICOTER DEPUIS 
12 FR. LE KILO, 

11. rue Mautrec, 11, Bordeaux. 

PÇPJMUTANT demandé par ou-
tblvrler métallurgiste déta-

ctié Aciéries d'Imphy. Ecr. Pi-
ehonneau, 32, r. Nuyens, B--Bdo. 

0 |J dem. ménage paysans con. 
ira trav.vigne et, labour cheval.* 

Dom» St-Géry, Gradignan, Gir. 

G radin fer â céder. Ecr. Gory. 
Agence Havas Bordeaux. 

Il a été per lu dans le centre. 
IL vendredi après-midi, un-des-
sus de montre or ciselé,' avec 4 
brillants. Prière rapporter cont. 
récompense, 51. rue Caudéran. 

exposées à la chaleur se givrent de cristaux, oe qui 
démontre leur forte teneur en élémenta volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles r réservent des petites et des grandes infections 
(rhum JS 'la cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésie8) eta% 

C'est la remède |a mfst% il fk*J& quelleqe'onsoili 
paroxoellencedela M. t?LwÂ"JM la cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique, pleuraleou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grûoe 
a leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 
Prix de la Boîte entourée de son prospectus: 2'20. 

D'DTJPSYROUX, 5, Square de Messine, Paris (VIII'). 

UN PRETRE possède te moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toules Maladies 
cHioishpiss. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes, —Notice gratis. - Ecrire * 
Abbé F*W>rT, St-OMER (P.-de-C.) 

VOIES Ufil.JAISES- - i-:' SYPHILIS nefiuérit 
eue par inieçiiousde t»OW Guérisonconu-o Ccp'i analyse 
du an : (Ré.'icnoii de Wasferritann). Ulini(|iië Wasser-
liiann.r. Vi>al Car es, 28i UORPKAUX. Guerison en une 
séance des ISétrécissements el acs Eroulements. 

Aux RHUMATISANTS ! 
? anéantit is Oouieur, UUEfxH . assouplit les muscles* 

Refftède exclusivement végétai — Deux triclions pnr jours sufîirorîî, 
;'UO i ° pjr poste! t'oufçs FVU* ou écr.; LaboratOine du PALPÎOL, à Rûuzan lCiirti^tic> 

* il I C »„» Ri ÎMIUC «aôrison facile SANS OPÉRA HOS des ÔVIN AUX fH \ m â ̂ 5 vég iiatioas adénoïdes, -les polypes 
naso-pbarynMens, de l'inflanimatloii des amygdales. Aodce 
grà/f*. VEBBiER, pli*», «5, rue Léon Say (ca Passas) TALEACai (Gironde). 

Coiffjuse de Damas 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné.--— Postiches. — Manu 
cure. — Mme VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, fer étage. 

D EM. VOLAILLES Miuorques, 
Malines, Houdan, Legliorn. Lé-

glise, impasse Labarthe, Bouscat 

nu DEMANDE des ouvrières 
vît pr machines à coudre, tra-
vail facile, 13, boulev. de Bègles. 

Blouses, jupons, peignoirs. 
Bas soie et fil, colifichets 

Trousseaux sur commando 
Travail soigné. Prix modérés 
Mme Motillon. 8, pse Sargel, Bdx 

Mieux, Meilleur Marché 
San ière, Fabricant, 

53, rue PorleDijeaux, Bordeaux 
Fabrique riche parapluie, h" 

nouveauté, depuis 2 fr. —Spécia-
lité de recrouvee à partir de 5 fr. 

H omme 35 a., lib service, connt 
à fond dressage chevaux, en-

traînement, direction personnel, 
accepter, emploi élevage, écur'e 
ou administration. Réf. Ad. b. jl. 

Baénago s. cnfK habitué comee, 
tfî direction personnel, prendr' 
gérance, dépôt, surveillance ou 
autre emploi. Peut fournir cau-
tionnement. Référ. Adr. bur. ]1. 

C haudière économique, chauff. 
centra] ou thermosiphon.exe. 

état, à céder Ec. Bruzot. Havas. 

VINQ Maison import, dévelop-
VIHO perait voyageur justif. 
client, et preuve travail, mora-
lité, volonté parvenir. Discré-
tion. Ecr. Péguit. Ag. Havas Bx. 

Tailleur pour daimes demande 
ouvrières pour jaquette et 

jupe. Souhiran, 13. rue Monadey. 

AV 
i 

CHEVAUX LEGERS. Cha-
• teau du Bec-d'Ambès. 

CHARRETIER demandé, 
96. r. Camille-Godard. Réf. 

Û y DEM. un ouvrier sérieux 
Si piombr-zingueur, bien payé. 

Roullet, rue de la Gare, NIORT. 

BARRIQUES 

O U dem. de suite, deux bons vl-
™ gnerons à forfait, logés et 

bien rétribués. S'adress. à M. G. 
Drouhet.St-Jean-d'Angle(Chto-ire) 

neuves à ven-
\£im%lVS,Q (Ire, bonne fa-

brication rendues directement à 
destination, conditims tr. avan-
tageuses. Ec. Basté, Ag. Havas. 

APPAREILS ACETYLENE ht<*. 
Carburé, — Tous accessoires. 

G. GUfl.LARD, JarnacfChar'ente) 

C HEVAUX. — Percheron jeune, 
bien attelé et à deux fins, 7, 

rue Lafnn. 7. Bordeaux-Bastide. 

B RASSARDS tous genres, bro-
deries et insignes militaires, 

67. rue du Loup. 67. Bordeaux. 

S RAND APPARTEMENT meu-
blé à louer, cause départ, rue 

Sainte-Eulaiie, 15. S'y adresser. 

A U grande maison convent p. 
•» *■ meublé, teau quart, cen-
tral Ecr BORT. Ae-ence Havas. 

.otantanée. radicale et sans retour 

C'est la
S
cst

e
""p"rSi5n ̂ ^^J^^^^^WA^-Attention I Existez le LAUIuI. rUE-NERJ IIRH.AI 

Prix: 2 ir. 25 la botte, toutes plmrmtcics. fcnvoi t- contre fc.^j 
adresôésà: P. G1RAUD, Pn'", !25,Grande Bue.I.VON-Oil 

Dépôts a Bordeaux : Pilt" Aroez, Bousquet l ossc ei C", st Projet. 

Biciie Misnire 
Maison de rapport, beau quar-

tier, rapp. 1,000, prix 10.000. Faci-
lites. S'ad. 113, r. Orriano. 2 à 6 h. 

E choppe Judaïque, près boule-
vard, 5 pièces, salle à bain, la-

vabo avec eau courante, tous les 
ustens. compris, 12,000 f. Lib. de 
suite. S'orU3. r. Ornano, 2 à 6 h. 

Bon cocher demandé pour mai-
son bourgeoise, bonnes réfé-

rences exigées. — Prendre l'a-
dresse 55, rue Turenne. Bordx. 

Fahriq. de ligots. pin et chêne. 
V» de faissonn chêne et autr. 

non refaits, livrés sortant de la 
propriété. Rue Ligier, 27. Bordx 

Mr désire louer maison à 1er ét. 
Wi ou échoppe av eau, gaz, élec-
tric, bien meublée, cornprent : salon, salle fi m., 2 bonn. chamb. 
à.Couch., s. à bain et cuis., envi-
ron 250 f. p. m. Ec. Ladou, llavas 

Charretier (1,000 fr. de gages, 
plus conditions d'usage) et vi-

gneron (auquel on fera de bons 
prix) s' d<res pr propriété à Pauil-
lac. Bon. réf. ex.Ec.Varay.IIavas 

9 génisses coteutine, race 
pure. 5-7-18 mois. Guérin, 

ingr.ch.Pomirojvlontréal-du Gers 

Ml Camion Charron 20 HP, 4 
I» cyt, 1,500 lui., lonne occa-

sion, bas prix, 13, rue Binaud, 

G UCVAIIV *»• REGOURB re-nCVHUA revra lundi 23 et 
un fort cor voi de chevaux de 
tous genres et de tous prix. — 
Adresse 21, r. Chabrely. Bx-Bde. 

A vendre, maison près centre. 
S pièc, cave, jardin, petit px. 

Dagens. 3, rue Mnrgaux. Bordx. 

f||| dem. charrie angl.. préfc» Ual caoïitch., et harnais cheval 
1 m. 30. Monsset, gfe Libourne. 

MENAGE sérieux, actif, dem an-
ail dé pour gér. bar-cave. Situa-
tion intéressante et avenir as-
suré. Cautionnement 500 francs. 
Ecrire RIJEIî. Agence Havas, Bx 

On deiuiiude pour exploitations 
de sapins en forêt, deux bons 
scieurs avec leurs aides formant 
les deux équipes complètes. 

P ERDU jeudi, bague or ancien 
avec brillant. Rapp. r. Ecole-

Normale, 76. Caudéran. Récomp. 

Perdu le 15. chien montagne ble. 
à Cadillac-sur-Dordogne. Ecr. 

Pujol. 6. rue Mouneyra. Récomp. 

il! GHANVRIL F PÈRES 
recevront le 2t courant un nou-
veau convoi de chevaux de trait. 

Rue f.ecooq. 37. Bordeaux. 

y 
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ernesie 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Des liombes, lancées du haut dos airs par 
des avions français, crevèrent les toitures 
du ca&.cau, tahuM que les o»ius du soixante-
.quinze triompuant cclata-ent tiuits la »al.e 
ûu banquet, brisant les murs, crib.ant de 
mitraille les convives du prmee jjUlarU et 
froussard, et semaient la mort autour d'eux 
a'.'Octant de violence, quameux ou trois seu. 
tiemgrît purent y échapper par une fuite 
éperdue. 

i eur chef, accompafrné d'un troupeau de 
fidèles, escorté des uluans ae la garde et 
tle leur colonel, le comte Prater, galopait 
fUrisusëmejit vers une position à l'abri des 
balles et du dantter où il laissait les au-
tres se débattre, tandis qu',1 cherchait uu 
inoyen de SalUl ou de rev;mche. 

ce ne fut que quelques heures après qu'il 
connut l'étendue du péril auquel il avait 
Échappé. 

Lorsque les nôtres, dans une lutte achar-
ïiée où nos braves fantassins, nos cavalierî 
et nos admirables artilleurs, après avoir re-
foulé l'ennemi à plus de deux lieues en ar-
tdé-re. pénétrèrent dans le château pille au-

tant par les compagnons du prince, q ul 
avaient suivi son exemple, que par le prince 
lui-même, ils furent témoins d'un spectacle 
inoubliable. 

Dans la splendide salle a manger, ravagée 
par les obus, la table du festin restait entou-
rée d'une partie de l'état-major allemand. 

Des oifleiers qui s,e trouvaient là, les uns 
prisaient sur le parquet, fracassés par la mi-
traille, morts ou expirants. 

D^autres s-emblaîent survivre, assis sur 
leur siège de velours, sans blessures appa-
rentes, dans l'attitude où l'explosion les 
avait surpris. 

Si quelques-uns n'eussent été renversés, 
an aurait pu croire à l'apparition fantasti-
que d'un conseil de guerre tenu par des 
êtres immobiles sans voix et sans regard. 

Comment avaient-ils été foudroyés? 
Quelle force inconnue, prodigieuse, avait 

brisé en eux les ressorts de la vie? 
Qui pourrait 1er dire? 
l's paraissaient vivants. 
Ils étaient morts cependant ! 
Leur prince, déjà lointain, courait "encore 

ventre à terre, ses éperons rimrés dans les 
flancs de son cheval ruisselant d'écume. 

Enfin, à bout de forées et rie sooffl". tré-
buchant sur les cailloux, l'animal s'arrêta 
droit, sur ses boulets, reioint par les gardes 
qu'il entraînait à sa suite. 

Alors, le prince- demanda, haletant : 
— Mon armée ?... 

. — Elle lutte...' 
^ne violente routeur empourpra ses traits 

rçeiftrnpésés, et il ordonna, en tournant son 
cheval vers le château qui flambait à l'ho-
rizon : 

— Suivez-moi. 
Lentement, il reprit la tête rie son escorte. 
Bientôt, il put rejoindre se3 trouves. 
Elles battaient en retraite, et son état-ma-

jor, enseveli sous les décombres ou trottant 
derrière lui, ne répétait plus, comme il l'a-
vait fait pour In dernière fois au début de 
ce festin mortel : 

—.Nacb Paris I 

Dans le parc du ehaîeau Incendié, Jean de 
Brault disait à ses vaillants chasseurs, ran-
gés autour de lui. sur des chevaux ruisse-
lants de sueur : 

— Trop tard, mes amis, le coup est man-
qué, le bandit en fuite... Espérons notre re-
vanche, et courage I 

XVII 
Autour de la Morts 

Le baron Steinberg au colonel von Pra 
ter, deuxième régiment des uhlans de 
la garde. 

t Comte, 
» J'avais pour vous une réelle amitié, et 

je crois vous en avoir donné les preuves. 
» Si ma fille Frèdér:que n'a pas consenti 

à vous accorder sa main, ce fut -sans louie 
parce qu'elle avait compris tout ce que vo-
tre ârne, endurcie par l'ambition, renfer-
mait en germe rie perfidfe et de cruauté. 

Elle est morte. 
» Hier, j'ai passé la Journée auprès de îes 

restes glacés. 
• Je l'ai revue telle que Je la connaissais 
» Ses traits, qiue le temps n'avait ,'as en 

core décomposés, res|>iraient la douceur et 
l'angélique bonté qui était sa principale 
vertu. 

» Elle était belle encore, et j'ai pu, une 
dernière fois, imprimer dans mes yeux l'i-
mage adorée de celle que jamais plus Je ne 
retrouverai vivante devant moi. 

» Ce matin, elle repose dans un coin de 
terre du pare da*..Sauval. 

» J'ai donc fout perdu avec elle. Car, que 
vaut le reste ? 

» A quoi servent les millions, les terres, 
les châteaux, si l'on n'a plus ce qu'on al 
me ? 

» Prater, c'est vous qui me l'avez enle-
vée. 

» J'ai su que vous aviez trouvé le moyen 
d'entrer chez elle et de lui parler. 

» Vous l'avez épouvantée en lui annon-
çant la mort de son mari, ce qui n'était 
qu'un infernal mensonge. 

» Elle n'a pas voulu lui survivre, pour 
entendre de nouvelles menaces ou subir 
peut-être de nouveaux outrages. 

» Je suis désespéré, ai-.jë besoin de vous 
le dire, et c'est à vous que je dois ce déses-
poir. 

• Qui l'aurait cru ? 
. Par une lettre qu'elle m'écrivait quel-

ques instants avant sa mort, elle me révé-
lait ce qui s'est passé entre vous.!. 

» Les persécutions dont vous l'avez acca-
blée... 

» L'acte odieux dont elle a été la victi-
me... 

» L'enlèvement de son enfant qui était 
aussi le votre. 

» En prenant le fils, vous avez plongé la 
mère dans la désolation. 

» Ce n'est pas tout. 
» Ne serait-ce pas vous qui avez jeté le 

soiiipcon le nlus infamant sur la tête de son 
mari, l'officier qui prouve son innocence 
en ee moment sur les champs rie bataille. 
en bravant tous les dangers et en faisant 
preuve contre vous d'une indomptable vail 
tance ? 

» Prater, prenez garde ou'il ne se venge! 
» Quant à moi, le n'ai plus de repos, plus 

de force et plus d'espérance. 
» En descendant dans la fosse où vous 

l'avez précipitée traîtreusement, elle a tout 
emporté avec elle 1 

» Il ne me reste que quelques mois à vous 
dire. . 

» Vous avez pris son enfant, mon petit-
fils, le seul être- qui me rattache à la vie. 

» Etes-vons sùr de pouvoir assurer son 
avenir? Cette cuerre est sinistre. 

» Pensez-vous échapper à la mitraille, 
aux essaies des braves qui se défendent con-
tra vous, au sabre ou à la baïonnette, qui 
vous menacent à chaque instant ? 

• Sinon, que deviendra ce petit être livré 
aux hasards de la vie et aux soins de mer-
cenaires ? 

• Si je vous parle de lui, c'est parce qu'il 
a du sang de Erédérique dans les veines. 

» J'abandonne ces réflexions â votre juge-
ment. 

» Colonel, je vous en ai dit assez. 
» Frida morte, tout est devenu sombre 

pour moi. 
» Faites ce qu'il vous plaira; je ne dis 

pas ce que votre conscience vous suggé-
rera. 

» Elle eût dû élever plus tût la voix. 
• Vous m'avez fait beaucoup de mal. 
» Je ne vous adresse ni reproches ni me-

naces, mais je sais que vous écouterez les 
conseils de votre intérêt. 

» J'attendrai patiemment votre réponse. 
. » Je vous envo;e cette lettre par un expréK 
qui saura pénétrer jusqu'à vous » 

C'était signé S 

Le major Bnpert 
à Madame Ttupert, 

rue rlinmartin. Parts. 
' Chère Marie, 

» Voilà les mauvais jours qui arrivent 
j entends l'hiver. 

» S'il n'est pas encore là, il s'approebe à 
grands pas. et nous, malgré tout le mal 
que nou= nous donnons, nous n'avançonî 
qu n petites journées 

» Ouelle sale guerre ! 
» Ces indirmes Boches ont inaucuré des 

manières de trous, au fond desqnajs i<s se 
terrent ponr nous canarder perfidement 

» OC est le temps des hel'es batailles'de 
braves gens, qui se regardaient dans les 
yeux à cent mètres rï> distanre et. -s'abor-
daient en rase campagne, comme nos pères 
en disant nnx ennemis-

..- Messieurs, tirez les premiers! 
• Kl nuis, que signifle-nt ces espèces dé 

maraudeurs qui vident les maisons forcent 
les caisse*, raflent la monnaie. Parpenterie 
— quand il v en a — et rvsr-rïessus le mar-
ché. n-mflent le feu aux rabanes et massa-
crent les haletants, hommes on femmes 
jeunes ou vi°nx, quand ils ne les brûlenV 
pas tout vifs ? 

'A tui-rr J 

paasr Nettoyer 
Produit dulLïOKî XVOZl?, 

rque Nationale 
Française 

81, Grands-Rue. MONTRQUGE {Seine) j^fpïi 


